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La petite équipe à bord du vaisseau pyramidal est déterminée à ramener le Techno Clerc 40028 sur son monde d'origine et en particulier Scorch, très anxieux de tenir sa promesse. Les coordonnées fournies par le robot les ont amenés auprès d'Epsilon Indi, étoile orangée semblable au Soleil. Le système est cependant unique par le fait que deux naines brunes, en rotation l'une autour de l'autre, tournent aussi autour de cet astre. Elles sont légèrement plus petites que Jupiter et ont elles-mêmes de très nombreux satellites, astéroïdes et planétoïdes. Les plus grands de ces corps ont jusqu'à quatre mille kilomètres de diamètre, mais pas d'atmosphère. La recherche du monde natal de 40028 s'avère plus difficile que prévue. D'une part, la planète ne peut être localisée et d'autre part, le robot, du fait de sa forte personnalité et de la morale profondément ancrée en lui, ne donne aucune information. Nul ne peut dire pourquoi les Techno-Clercs ne répondent pas aux appels de leur frère. Leur société a-t-elle disparu, ou se cachent-ils du vaisseau ? Scorch, 40028, Toïber Arkroïd, Laï Pi et Vasina, n'abandonneront pas les recherches jusqu'à ce qu'ils rencontrent enfin... Les Techno-Clercs.
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Personnages principaux de ce roman :

Toïber Arkroïd - Le Mariner rencontre un Klamshbar.

Laï Pi - Le génie du D.A.E. découvre des technologies incroyables.

Vasina - La Reine des Progonautes revit les pires moments de sa vie.

Scorch - Le Shwakan est déterminé à ramener 40028 chez lui.

40028 - Le Techno-Clerc ne veut ou ne peut rien dire au sujet de son monde.

Le Techno-Jumeau - Personne ne sait d'où il vient, ni ce qu'il veut.

À bord du vaisseau pyramidal

Mon premier vol vers un autre système solaire et maintenant ça ! Deux naines brunes, presque mortes, entourées par des débris et des planétoïdes de la taille de la Lune. Pas de vie, seulement des températures en dessous de zéro - des endroits oubliés, jamais visités par des êtres intelligents - mais que faisons-nous ici ? Tout ça parce qu'un robot affirme que sa patrie se situe quelque part dans ce coin. Parfait ! Son monde natal au milieu de ces astéroïdes et autres noyaux de comètes ? Dans ce système solaire à moitié mort, figé dans le temps ? Ce n'est pas raisonnable. J'ai bataillé pendant des heures pour convaincre les autres de quitter ce secteur perdu et rejoindre le centre du système - sans résultats ! Scorch ne veut pas s'éloigner des coordonnées de la naine Epsilon Indi Bb et croit ce que 40028 lui a dit. Mais que faire si notre boule de bowling flottante fonctionne mal, ou simplement se trompe ?

Toïber Arkroïd se réveilla de son assoupissement et regarda autour de lui, irrité. Vasina reposait sur un fauteuil près de lui, les yeux clos, le corps immobile. Le responsable du Département des Affaires Extraterrestres tourna la tête de l'autre côté et aperçut le visage souriant de Laï Pi qui n'arrivait pas à dormir.

- Que se passe-t-il ? demanda-t-il.

- Votre femme vous a-t-elle déjà dit que vous parlez durant votre sommeil ?

L'Asiatique montra du doigt le Techno-Clerc qui flottait au milieu de la pièce, à environ deux mètres au-dessus du sol.

- Qu'est-ce qu'une boule de bowling ? s'enquit 40028, d'une voix parfaitement modulée par le traducteur.

Arkroïd soupira et se rallongea dans son fauteuil, tout en regardant le plafond.

- Une sphère comme vous, qui sert dans un de nos jeux humains. Nous jetons la sphère... ou boule, pour essayer de faire tomber dix quilles en bois au bout d'une sorte de ruelle étroite avec des gouttières de part et d'autre. L'objectif est d'y arriver en un seul coup. C'est un passe-temps très populaire sur Terre.

- Un passe-temps ? Quel étrange concept. Cela me paraît plutôt sans intérêt, commenta le robot.

- Si l'on y réfléchit bien, il y a beaucoup de choses que nous, humains, faisons, et qui semblent dénuées d'intérêt, répliqua Toïber.

Je l'ai cherché, pensa-t-il. J'aurais dû le savoir.

- Combien de temps ai-je sommeillé ? demanda-t-il, pas encore bien réveillé.

- Pas très longtemps, répondit Laï Pi.

- Nous devons faire attention à dormir et nous reposer suffisamment. Bien que ce voyage soit excitant, nous ne sommes pas des machines, exception faite de notre compagnon, dit Arkroïd en jetant un regard au Techno-Clerc.

- Merci beaucoup, répliqua 40028.

Sa réponse semblait plutôt sarcastique. Est-ce possible ?

Le translateur, c'était ainsi que Scorch appelait le traducteur, tournait autour de la sphère polie tel un petit satellite, transmettant des ondes gravitationnelles qui étaient ensuite converties par l'appareil universel du Shwakan.

Communications croisées, pensa Arkroïd, amusé.

- Sommes-nous encore dans le système des naines ? demanda-t-il.

- Absolument, toujours là, répondit promptement Laï Pi avec un petit sourire satisfait.

- Comment va Son Altesse Royale ? Elle ne semble pas avoir de problèmes de sommeil, n'est-ce pas ?

L'Asiatique regarda rapidement l'intéressée.

- La princesse doit rêver de son prince la réveillant d'un baiser, dit-il en riant.

- J'ai peut-être les yeux fermés, mais mes oreilles fonctionnent parfaitement bien ! lui répliqua-t-elle en se levant de son fauteuil. Et en passant... à mon époque, de telles remarques vous auraient condamné à extraire du minerai à mains nues pendant quelques années dans les mines de Talkzit.

- Super, cela aurait été une sacrée expérience ! siffla Pi.

- Je détecte des tensions dans cette pièce. Pourquoi êtes-vous toujours agressifs entre vous ? demanda 40028.

- Son Altesse Royale semble avoir encore des problèmes quand elle est à proximité de roturiers, ironisa Arkroïd.

- Je croyais vous avoir entendu dire que vous n'apparteniez pas à mon peuple ! rétorqua-t-elle.

- D'accord, d'accord, lança le Mariner, essayant d'apaiser la situation. Nous devrions nous détendre un peu et trouver des sujets de conversation neutres. Se disputer ne conduit à rien. À propos, quelqu'un a-t-il vu Scorch ?

- Il est dans la salle de contrôle, pour surveiller la navigation dans ce secteur et chercher ma planète, répondit 40028. Je trouve curieux que le vaisseau ait toujours besoin de commandes manuelles, en dépit de toute la technologie embarquée.

- En fait, cet appareil est plutôt primitif. Même les moissonneuses d'Atlantika étaient mieux conçues, remarqua Vasina avec quelque arrogance.

Laï Pi et Arkroïd se dévisagèrent en fronçant les sourcils.

- Il ne peut pas être si mal que ça et il nous a amenés ici, non ? répondit Toïber.

- Exactement ! Et nous avons utilisé la piste tachyonique ! s'écria, excité, le scientifique.

Vasina regarda Laï Pi pendant un moment, s'allongea sur son fauteuil et persifla :

- Primitifs !

- Avez-vous rencontré des Progonautes dans le passé ? demanda le Mariner à 40028.

La Reine sursauta. La question devait avoir touché un point sensible.

- Oui, tout à fait, répliqua le robot. C'était il y a environ neuf cent mille ans. Un groupe de réfugiés qui avait juste commencé à s'établir sur leur nouveau monde.

- Donc, mon peuple existe toujours ? s'enquit Vasina avec un évident soulagement.

Le Techno-Clerc se rapprocha, tout en faisant varier sa luminosité. L'aura verte qui l'entourait devint plus forte.

- Pourquoi ne me répondez-vous pas ? insista la Progonaute d'une voix sourde.

- Peut-être essaye-t-il de contacter encore ses semblables, spécula Pi.

- Non, mes frères ne réagissent pas à mes appels. Je vous l'ai déjà dit. Je ne veux pas inquiéter Vasina, c'est pour cela que je ne dis rien de plus. Ses questions continuelles sont déjà assez délicates ainsi.

- Dites-moi ce que vous en pensez, insista la souveraine, déterminée.

- Très bien... si vous voulez réellement le savoir, mais s'il vous plaît, ne soyez pas fâchée. La vérité peut parfois être douloureuse.

- Dites-moi !

Arkroïd ferma légèrement les yeux. Il avait noté que 40028 essayait d'éviter une réponse directe. Sa conception avait clairement des traits humains.

- Les Progonautes ont dû faire un atterrissage d'urgence, des fugitifs réfugiés sur un monde hostile. Leur peau était noire, mais leurs yeux dorés comme les vôtres.

- Des représentants de la Maison de Nubia, remarqua Vasina, excitée.

- Ils ont dû comprendre que leur situation était sans espoir, mais ils ont quand même tenté de s'en sortir. Leur nouveau monde n'était en rien idéal, mais ils n'avaient pas d'autre choix.

La jeune femme retenait son souffle.

- Que tentes-tu de me dire, robot ?

Toïber essaya de la calmer.

- Vasina, ce n'est pas la faute de 40028 si la vérité est difficile à entendre. N'oubliez pas que c'est vous qui lui avez demandé de parler.

Le Techno-Clerc se rapprocha de la Progonaute et il sembla au Mariner qu'il avait quelque sympathie pour elle.

- Ils étaient trop peu nombreux pour survivre... pas assez pour avoir un mélange des gènes suffisant et établir une nouvelle civilisation. Même en supposant qu'ils aient été capables de vaincre les défis de ce monde stérile, ils ont certainement disparu de nos jours.

- Non ! Ils doivent avoir été secourus maintenant ! Je le sais ! répliqua, têtue, Vasina.

- Une petite possibilité, admit 40028. Leur vaisseau était presque entièrement détruit. Considéré d'un point de vue objectif, qui aurait pu les aider ? Leur nouveau système solaire était insignifiant et loin des voies de communication.

- Je n'y crois pas ! dit la Reine, enragée.

- Vasina, tout ça s'est passé il y a longtemps. Notre ami nous parle d'un événement qui s'est produit voici plusieurs centaines de milliers d'années. c'est de l'histoire ancienne, peu importe qu'elle soit douloureuse ! intervint Arkroïd, sombrement.

Il réalisa à quel point la souveraine essayait de protéger son peuple et cela devenait une question sensible.

Peut-être avons-nous commis une erreur en l'emmenant dans cette expédition, songea Toïber qui avait un goût amer dans la bouche.

- Comment vous positionnez-vous dans ce jeu et comment se fait-il que vous connaissiez tout cela, mais que vous n'ayez rien fait pour les aider ? demanda Vasina, d'une voix émue. Je pensais que votre code moral était d'une autre tenue !

- Pourquoi pensez-vous que je n'ai pas voulu les aider ? J'ai même proposé de contacter les habitants d'un autre système solaire pour leur porter assistance et je leur ai dit que leur situation était intenable, leur mort assurée, mais ils ont tout rejeté.

- Non. ils ont fait ça ? demanda Vasina, abasourdie.

- J'ai respecté leur souhait, après de longues discussions et plusieurs tentatives pour modifier leur opinion, affirma 40028 tout en s'éloignant du fauteuil de la jeune femme. Ils ne voulaient pas risquer de dévoiler la position de leur planète, par crainte d'être découverts et pourchassés.

Le Mariner respira profondément.

- Êtes-vous retourné sur leur monde pour voir comment les choses s'étaient passées ?

- Mon cher Arkroïd, avez-vous la moindre idée de l'étendue du cosmos. de ce qui s'y déroule et du nombre de civilisations qui auront disparu ou auront été détruites pendant que nous parlons ? demanda calmement le Techno-Clerc.

- Cela m'incite en fait à poser une nouvelle question, annonça Laï Pi qui essayait d'amener la discussion dans une autre direction. N'avez-vous jamais besoin de batteries neuves. de carburant. quelle que soit la source d'énergie que vous utilisez, après neuf cent mille ans de voyages dans le cosmos, c'est incroyable !

- De nombreuses intelligences s'étonnent en apprenant mon âge. De mon point de vue, c'est vous, les êtres organiques, qui gaspillez l'énergie et la vie d'une façon telle que vous n'êtes en mesure d'apprécier qu'une minuscule fraction du temps et êtes incapables de connaître totalement les merveilles de l'univers.

- Effectivement, vous pouvez voir les choses ainsi, répondit Laï Pi, tout en se tournant sur le flanc.

Ce fut la fin de la discussion et la pièce redevint tranquille, chacun suivant ses pensées.

Excursions

- Je ne pense pas que quitter nos quartiers avant que Scorch nous l'ait autorisé soit une bonne idée, qu'en dites-vous ? demanda Vasina.

- Il ne nous a pas réellement confinés dans notre coin, répliqua Arkroïd avec quelques réserves, et je ne peux quand même pas rester là assis sans rien faire. J'ai besoin de marcher. Qui sait ce qu'il peut y avoir d'intéressant à découvrir. Vasina, vous pouvez demeurer ici si ça vous plaît et materner 40028.

La Reine avança son menton d'un air têtu.

- Je vais avec vous !

- Entendu. Ça règle l'affaire !

Toïber fit signe à Laï Pi et tous deux ouvrirent la porte du couloir extérieur. Pendant que le lourd panneau glissait bruyamment de côté, de l'air chaud et humide entra dans leur salle climatisée. Les vêtements du Mariner devinrent presque instantanément moites et même le scientifique, pourtant habitué aux températures tropicales de la Terre, se mit à transpirer. 40028 les suivit de près sans qu'ils le lui aient proposé.

- Êtes-vous certain de vouloir venir avec nous ? demanda en souriant l'Asiatique, il serait regrettable que vous ayez des courts-circuits dans un environnement aussi humide.

- Qu'est-ce qui vous fait dire cela, Laï Pi ? Il n'y a absolument aucun risque que cela m'arrive. Vous devriez déjà le savoir, répliqua le robot d'une voix amicale et presque sur le ton de la plaisanterie. Ma coque me protégera de toute condition extrême. C'est vous qui feriez mieux de faire attention à vos personnes. D'ailleurs, à ce propos, je détecte un mélange de phéromones et de divers éléments à l'état de traces, venant de sous vos bras. Qu'est-ce que cela veut dire ?

- En d'autres mots : nous sentons mauvais ? s'esclaffa Arkroïd en riant en lançant un clin d'œil à Vasina.

Il était clair, en voyant son regard désapprobateur, qu'un tel humour passait un peu au-dessus de sa tête.

- Je peux uniquement confirmer ce qu'a remarqué 40028, répondit-elle avec réserve.

Les deux hommes haussérent les épaules et commencérent leur excursion.

- Vous sentez la différence ? Scorch n'a pas seulement ajusté la température du Yax K'uk'Mo' pour nous, mais aussi la gravité qui est nettement plus forte dans les autres endroits du vaisseau.

- Elle est précisément trente-cinq pour cent plus élevée que sur votre planéte natale, les informa le Techno-Clerc.

- Pourquoi la lumière est-elle si faible ? demanda Vasina, toujours irritée.

Arkroïd sourit.

- Scorch m'a dit qu'il y a de grandes forêts de champignons sur son monde d'origine et cela explique le climat et l'éclairage à bord du vaisseau. Nous faisons exactement la même chose sur nos navires, me semble-t-il. Arrêtons de gémir et conduisons-nous en visiteurs civilisés. N'oubliez pas que c'est nous qui avons demandé à participer à ce voyage ! expliqua Toïber, un peu plus rudement qu'il ne l'avait prévu.

Pour lui, il n'y avait aucune raison à cette discussion - ils devaient s'adapter à l'environnement de Scorch, un point c'est tout !

Ils suivirent lentement le couloir qui tournait, tout en examinant attentivement tout ce qui les entourait. Lors de leur arrivée, ils n'avaient pas eu beaucoup de temps pour observer l'intérieur du vaisseau et maintenant seulement, remarquaient- ils les nombreux glyphes et symboles qui couvraient les parois et le plafond. Tout comme le sol, les murs et le haut n'étaient pas lisses, mais plutôt rugueux, couverts d'étranges formes. Les corridors n'étaient pas de largeur uniforme et la hauteur changeait de façon irrégulière.

- Voilà une conception intéressante, remarqua Laï Pi.

Des excroissances semblables à des verrues pendaient du plafond à intervalles variables et Arkroïd réalisa que, lorsqu'il passait sous l'une d'entre elles, il était enveloppé d'un fin brouillard de vapeur d'eau. Il essaya de trouver une explication logique.

- Une sorte de diffuseur sous pression, cela fait sans doute partie du système de climatisation, dit-il en montrant du doigt les fentes qui dispersaient la brume dans le passage.

Laï Pi pointa un petit analyseur vers les murs et le plafond.

- Matériau inconnu, construction sur une grille métallique contenant une forte proportion d'éléments organiques.

Vasina observait les tests de l'Asiatique avec un petit sourire moqueur.

- Cela semble intéressant, non ? Qu'en pensez-vous ?

Laï Pi s'arrêta devant une porte en forme d'arche. Le mécanisme de verrouillage avait plus de points de contacts qu'habituellement et ils brillaient d'une teinte écarlate.

- Je ne sais pas, répliqua, incertain, Arkroïd. La couleur rouge pourrait être un avertissement. Nous ne devrions pas ouvrir cette porte.

- Vous supposez que les Shwakans utilisent les mêmes codes que nous pour signaler un risque ou un danger ? demanda Laï Pi. Je trouve ça assez difficile à croire.

- Nous ne pourrions de toute façon pas ouvrir cette porte, même avec l'aide de Vasina, puisqu'il y a sept points de contact, signala Toïber.

Les deux hommes sursautèrent quand la cloison s'escamota dans un grincement. Seule la Progonaute ne fut pas impressionnée.

- Sésame, ouvre-toi.

Pi avala sa salive et regarda dans la pièce avec précaution.

- Je crois que 40028 nous a un peu aidés. Ai-je raison ?

- J'ai simplement créé les quelques doigts gravitationnels nécessaires pour ouvrir la porte, expliqua l'intéressé.

- Bien. Puisque nous sommes là.

Et Arkroïd entra dans la pièce, après avoir invité le groupe d'un mouvement de la main.

- Scorch vous a-t-il demandé de nous suivre ? demanda-t-il au robot.

- Il m'a conseillé de garder un œil sur vous, répondit promptement le Techno Clerc.

- Elle n'est pas mauvaise, celle-là ! dit Laï Pi avec un petit rire. Vous n'avez pas d'yeux.

- Je le savais ! s'exclama la Progonaute en explosant littéralement. Il nous espionne !

- Certainement pas, Vasina, mais quelques-unes des pièces renferment du matériel qui peut être dangereux, répondit 40028, et même Scorch ne sait pas comment fonctionnent toutes ses acquisitions.

- Mais il n'a pas eu de problèmes pour les mettre à bord, n'est-ce pas ?

Toïber était perplexe et cela l'irritait.

- Les Shwakans sont non seulement des commerçants, mais aussi des collectionneurs. Ils ont un irrépressible besoin de récupérer tout ce qui touche le bout de leurs tentacules et en particulier, ce qui est technologique. Scorch a en cale des éléments provenant de vaisseaux étranges, qui ont dérivé dans l'espace pendant des milliers d'années, ainsi que des artéfacts de civilisations éteintes depuis longtemps. Nous devrions faire très attention.

Arkroïd essayait de voir quelque chose dans la faible lumière, quand il remarqua brusquement, du coin de l'œil, le passage d'une ombre rapide. Ses yeux le trompaient-ils ? Les hautes étagères le long du mur contenaient des objets de formes et de tailles différentes, partiellement posés les uns sur les autres. Des choses bizarres, qui ressemblaient à des caricatures de coquilles d'escargot, des cubes, des blocs, des constructions apparemment organiques et d'autres, sans aucun doute, technologiques. Le Shwakan avait amassé beaucoup de choses dans ce local.

- Cette pièce n'est pas la seule qui serve de magasin sur ce vaisseau. Que va faire Scorch de tout ce bazar ? murmura le Mariner.

- Il vend la marchandise en fonction des meilleures opportunités, ou il l'échange contre d'autres. Parfois, il l'utilise pour réparer son vaisseau, expliqua 40028.

Toïber remarqua à nouveau une ombre qui passait fugitivement.

- Quelque chose bouge rapidement entre les étagères ! cria-t-il, surpris. L'avez- vous vu aussi ?

Le robot s'approcha.

- Ce pourraient être des smorgs, de petits aides pour notre hôte. Ils organisent et rangent toutes les marchandises à bord et habitent dans les magasins.

La Progonaute fronça les sourcils.

- Scorch autorise ces nuisibles, ces rongeurs, à bord du vaisseau ?

- Les smorgs sont des êtres semi-intelligents, pas de la vermine, Vasina, répondit 40028 avec un ton de légère réprimande. Il les a entraînés pour ce genre de tâches et les a intégrés, comme il l'a fait pour le reste.

Arkroïd perçut d'autres mouvements, mais ne put se faire une bonne idée de ce à quoi ressemblaient les smorgs. Ils lui faisaient penser à des rats ou à des créatures similaires, et il avait de la difficulté à cacher son dégoût.

- Bien, ne les dérangeons pas, suggéra-t-il.

Ces êtres lui donnaient la chair de poule.

Pendant ce temps, Laï Pi avait trouvé un étrange objet qui ressemblait à une pomme de pin argentée de deux mètres de haut, dans une cage métallique.

- Pi ! cria le Mariner, mais l'Asiatique ne tint pas compte de l'avertissement et s'approcha de la chose.

Environ un mètre le séparait de l'objet quand un carillon résonna. Effrayé, Laï Pi sauta en arrière.

- Qu'est-ce que cela signifie ?

- N'avancez pas dans une zone dangereuse ! C'était un avertissement ! le prévint 40028.

Vasina ignora la sonnerie et les paroles du robot et s'approcha un peu plus du cône. Brusquement, l'objet s'anima. Des plaques semblables à des écailles s'ouvrirent, laissant passer des tentacules gluants qui, se déroulant à la vitesse de l'éclair, capturèrent et lièrent la Progonaute. Elle hurla quand elle se sentit soulevée et se débattit avec force, mais ce fut en vain. Elle ne put se libérer.

- Vasina ! cria Arkroïd, alors que les deux hommes couraient pour l'aider.

La jeune femme fut juste capable d'atteindre sa petite épée, de la sortir de son fourreau et de trancher quelques tentacules d'un mouvement rapide. Cela ne l'aida guère, car sitôt un coupé, un autre poussait pour le remplacer.

Elle était maintenant couverte d'un entrelacs collant et respirait difficilement. Visiblement, l'étreinte des tentacules devait être douloureuse. En quelques secondes, les deux hommes furent aussi faits prisonniers, soulevés du sol et jetés avec vigueur contre Vasina. L'ancienne Reine ne comprenait rien à ce qui se passait autour d'elle. Elle essayait encore de se battre contre les tentacules qui la tenaient fermement et se tortillait pour s'éloigner de Toïber, dont la proximité l'écrasait.

Son visage était pourpre de colère et de douleur, et le Mariner, étroitement serré contre elle, pouvait difficilement bouger un membre. Leurs peaux devenaient rouges à cause des tentacules collants et abrasifs qui les enserraient de plus en plus. Arkroïd sentait ses bras et ses jambes s'engourdir.

- Qu'est-ce que cela ? gémit Laï Pi. C'est comme se retrouver pris dans un étau !

- Cette chose va nous broyer ! cria Vasina horrifiée, tout en faisant, de sa seule main libre, tourner comme une folle son arme autour d'elle.

- Bon sang ! Vous allez tous nous tuer, s'exclama Toïber, d'une voix étranglée et affolée.

L'un des tentacules s'était enroulé au niveau de son torse, comprimant ses poumons, et il commençait à manquer d'air.

Les premiers os menaçant de se fêler, il appela à l'aide.

- 40028 ! Libère nous de cette chose ! Vite ! Nous ne pouvons plus tenir !

À ce moment, l'obscurité entoura Arkroïd qui perdit connaissance, tandis que Vasina et Pi pendaient sans vie au milieu des tentacules. Ils ne s'aperçurent pas que ceux-ci les libéraient et qu'une force invisible les transportait hors de danger.

Moments de soupçons

Quand il ouvrit les yeux, Toïber vit des tentacules tout près de son visage. La panique revint et il essaya de les éviter, les frappant avec les mains, jusqu'à ce qu'ils se rétractent rapidement.

- Arkroïd ! C'est moi ! Calmez-vous, s'il vous plaît !

Le Mariner grimaça un peu à cause de la lumière vive au-dessus de lui et poussa un profond soupir. Scorch s'occupait de lui.

- D'accord, d'accord, j'ai compris, siffla-t-il.

Tout son corps lui faisait mal.

- Vous avez eu de la chance ! Que faisiez-vous si près du Klamshbar ? Aviez-vous perdu la tête ?

- Klamshbar ? répéta Laï Pi tout en toussant.

- Klamshbar ! répliqua Scorch. Ce robot d'accouplement trillanien n'a pas été conçu pour les êtres humains !

Arkroïd avala douloureusement.

- Un robot d'accouplement ?

- Lors de la saison des amours, les mâles trillaniens s'éloignent de leurs femelles qui sont bien plus grosses qu'eux. Aussi, ces êtres amphibies ont-ils conçu cette machine - le Klamshbar - dont le rôle est de maintenir le mâle contre sa partenaire jusqu'à ce que différentes secrétions se soient mélangées.

- C'est tout ce que nous avons besoin de savoir, Scorch ! soupira avec peine le Mariner. Nous comprenons !

- Je ne pense pas qu'il aurait obtenu le même résultat avec vous, simplement en vous serrant l'un contre l'autre. Je crois que le programme du Klamshbar est. hmmm. inadéquat. La pression était trop forte.

- Ahem. toussota Laï Pi de façon assourdie. Évidemment !

- L'un des os protégeant vos sacs respiratoires a été cassé en plusieurs endroits. J'ai réparé les dommages et, dans quelques heures, vous vous sentirez comme neuf, annonça Scorch.

- Je pense que vous devriez contrôler votre traducteur universel pour certaines imprécisions, murmura Arkroïd.

- Remerciez 40028 de vous avoir sortis de la zone d'accès du Klamshbar. Il m'a alerté immédiatement à votre sujet et j'espère que vous tiendrez compte du signal d'alarme la prochaine fois. J'avais, en prévision, réglé l'avertisseur acoustique sur vos capacités auditives et vous auriez dû l'entendre ! grogna le Shwakan.

- Eh bien, maintenant que vous le dites, sourit Laï Pi.

Le chef du D.A.E. montra le Techno-Clerc qui flottait à quelques mètres des deux hommes.

- Scorch a raison et merci pour votre aide, 40028. Un instant. où est Vasina ?

- Hem. n'en parlons plus, Toïber Arkroïd, il n'y a pas de quoi ! Votre amie va bien et vous attend dans votre cabine. Elle ne souhaitait pas rester ici après avoir appris au sujet du Klamshbar.

- Merveilleux ! commenta Laï Pi sarcastiquement, tout en frottant ses bras douloureux. C'est notre remerciement pour avoir essayé de l'aider.

- Comment avancent vos recherches, Scorch ? demanda le Mariner en changeant de sujet. Comptez-vous réellement découvrir le monde natal de 40028 dans ce secteur ? Je ne comprends toujours pas pourquoi il ne nous aide pas activement. Après tout, nous faisons cela dans son intérêt, ne croyez-vous pas ?

- C'est exactement comme pour vous, humains. Il ne peut pas aller contre sa nature. La position de sa patrie est l'un des plus grands secrets de son peuple et il doit y avoir un sous-programme qui l'empêche de le révéler, même s'il voulait le faire.

- Qu'avez-vous découvert pour l'instant ? demanda Toïber à voix basse.

- Le système avec les deux naines n'est pas un réel secret - quelques lunes de la taille de planétoïdes, une ceinture d'astéroïdes, de la poussière, des débris, des fragments de comètes, les deux soleils nains sont trop faibles pour maintenir de la vie sur tout cela.

- Possible. mais les Techno-Clercs n'ont peut-être pas besoin d'atmosphère, pensa Arkroïd à haute voix. Auraient-ils pu s'installer à l'intérieur de ces planétoïdes ? Avez-vous pensé à cela ?

Le Mariner enregistra d'un coup d'œil en coin que la couleur de 40028 avait changé et que son aura semblait palpiter légèrement.

Qu'est-ce que cela signifie ? se demanda-t-il.

- Humains ! grinça Scorch. Comment dites-vous sur Terre... vous pouvez être certains que j'ai analysé absolument tout le secteur ! Je cherche des signatures énergétiques ou des traces de radiations qui pourraient nous indiquer le monde natal de notre ami. Une telle civilisation de robots doit posséder une technologie qui produit des résidus émissifs et je devrais pouvoir être capable d'en détecter, mais pour l'instant, je n'ai rien découvert.

- Je pense que nous ne les trouverons que s'ils le souhaitent, ajouta Laï Pi. Souvenez-vous que d'après 40028, son peuple a atteint un haut niveau de développement social. Regardons le problème sous un autre angle : pourquoi n'ont- ils pas réagi aux appels de 40028 ? Pouvez-vous m'expliquer cela, 40028 ?

Le Techno-Clerc s'approcha lentement du scientifique.

- Vous chauffez, mon ami. Ils ne me répondent pas parce que je ne leur manque pas ! J'ai l'impression que mes frères considèrent l'entité collective comme complète.

Arkroïd sourit et fit signe à Laï Pi de continuer.

Celui-ci réfléchit un moment.

- Vous avez mentionné quelque chose comme un manque dans votre mémoire. ?

40028 palpita plus rapidement.

- C'est exact. Je ne me souviens plus comment je suis arrivé sur le planétoïde errant sur lequel Scorch m'a secouru.

- Ce genre de dysfonctionnement s'est-il déjà produit chez votre peuple ? demanda l'Asiatique, incertain.

- Nous ne fonctionnons pas, Laï Pi, nous vivons. Les humains font-ils l'expérience de « dysfonctionnements » ?

Le ton du robot était défensif.

- Eh bien, nous perdons parfois la mémoire par suite de maladie ou d'accident.

- C'est impossible pour nous. Nous avons perfectionné nos organismes pendant des millions d'années. Nous avons une maintenance programmée pour nos corps, mais aucun de mes frères n'a jamais perdu une partie de sa mémoire collective.

- Quelle est votre dernier souvenir avant cette amnésie ? demanda Laï Pi dont on sentait croître l'excitation dans la voix.

Il lui semblait arriver à cerner quelque chose.

- Ce fut une expérience très rare, mais merveilleuse. Je me dirigeais vers l'étoile que vous appelez Sirius et, de façon inattendue, j'ai rencontré l'un de mes frères dans le vide. Il était aussi en quête de savoir ; nous avons échangé les connaissances que nous avions glanées et ensuite. je me suis retrouvé à l'intérieur du planétoïde sombre.

Les deux Humains se regardèrent.

- Comment voyagez-vous ? Étiez-vous à bord d'un navire ? demanda Toïber.

- Non, répondit 40028. Nous traversons les lignes de gravité galactiques entre les étoiles et nous n'avons pas besoin de vaisseau comme vous.

Laï Pi se leva lentement de son fauteuil, aidé en cela par une force qui ne pouvait provenir que du Techno-Clerc. Étonné, il le remercia.

- Dites-moi combien de fois se sont déjà produites de telles rencontres dans le vide entre membres de votre civilisation. J'imagine qu'elles doivent être très rares.

- Cela n'était jamais arrivé. La probabilité est tellement faible que cela ne se reproduira pas durant ce cycle universel.

Laï Pi hocha la tête lentement.

- Hmm... c'est exactement ce que je pensais. Ne trouvez-vous pas étrange d'avoir perdu votre mémoire immédiatement après cette rencontre si inhabituelle, si impossible ?

- Qu'essayez-vous de me dire, ami humain ?

40028 changeait de position plus souvent, manifestement nerveux.

- Cet autre Techno-Clerc, le connaissiez-vous ? demanda l'Asiatique.

Le robot hésita une fraction de seconde et, avec précaution, pesa chaque mot de sa réponse :

- Si vous suspectez mon frère d'en être responsable, je peux affirmer que c'est. comment dire. ridicule. Aucun Techno-Clerc ne ferait de mal à un autre ! Nous n'en sommes pas capables et ça serait contre le Code Moral !

- Et c'est tout ce que vous avez à dire à ce sujet ? (Les soupçons de Laï Pi se précisaient.) Ne serait-il pas possible que l'un de vos frères ait quitté le chemin du Code Moral pour suivre ses propres intérêts ? Peut-être vous en êtes-vous aperçu lors de votre soudaine rencontre et vous a-t-il sorti de l'équation. En effaçant des parties de votre mémoire, il pouvait continuer à faire certaines choses à l'insu des autres.

- Votre logique est irrégulière et basée sur une mauvaise conception de notre culture, répondit à voix basse 40028. La Moralité Cosmique n'est pas un simple code, mais le programme de base sur lequel est fondée notre existence. Nous ne pourrions vivre sans elle ! Aucun Techno-Clerc ne peut ignorer ces principes, nos constructeurs s'en sont assurés.

- Hmm... mouais... c'était juste une idée. Peut-être trouverez-vous la solution à votre problème dans un million d'années, plaisanta Laï Pi, mais il savait que 40028 considérait cela comme une réelle possibilité.

- Merci, mais j'espère avoir la réponse un peu avant.

Arkroïd se tourna brusquement vers Scorch et tapota sa lèvre inférieure de ses doigts.

- Si. notre ami n'a pas besoin d'un vaisseau, alors, qui et/ou quoi l'a amené et bloqué dans ce planétoïde ?

Les tentacules du Shwakan tremblaient légèrement.

- Je l'ai trouvé à l'intérieur du corps rocheux, dans une grande caverne, entourée de couches épaisses de minerai de brypan.

Laï Pi semblait ahuri.

- Du brypan ?

- C'est un élément. Il peut être traversé par les gravitons, mais pas par les neutrinos libres, expliqua Scorch. il est très rare et ne peut se trouver que là où une étoile massive s'est transformée en supernova. Mais ça, ce n'est que le début de l'histoire. Le bombardement par un rayonnement particulier durcit et trempe le brypan, établissant une structure rigide, servant de charpente autour de lui, et ce genre de radiation ne se trouve que dans les pulsars très énergétiques.

Laï Pi paraissait visiblement très impressionné.

- Il me semble que notre table périodique a besoin de quelques ajouts.

Arkroïd ne saisit pas l'allusion du scientifique et résuma :

- Le brypan serait le camouflage parfait, n'est-ce pas ? Aucune émission électromagnétique ?

- ... même pas tachyoniques ou d'énergies supra-dimensionnelles. Pour autant que je sache, seulement des gravitons. C'est ainsi que j'ai pu localiser 40028. Au début, son signal ressemblait à une anomalie du champ d'attraction, jusqu'à ce que je remarque que c'était un appel de détresse bizarrement codé, répondit Scorch d'un ton qui évoqua pour Toïber un murmure de conspirateur.

Il se frotta le menton et médita.

- Je me moque de la façon dont notre ami voit ça, mais je sens quelque chose de pas net dans toute cette histoire ! Où avez-vous exactement trouvé 40028 ?

- Près de Zoscoor, un pulsar situé au centre de la Nébuleuse du Crabe, selon votre terminologie.

Les deux humains se regardèrent brièvement.

- C'est plutôt loin de l'endroit où il a rencontré le second Techno-Clerc, non ?

Les silences de 40028 et de Scorch constituaient une réponse éloquente.

Qui cherche, trouve...

Vasina se tenait sur une jambe. Les yeux clos et respirant doucement, elle faisait tourner son épée au-dessus de sa tête quand Arkroïd et Laï Pi entrèrent dans la cabine.

- Que se. ? commença l'Asiatique.

La souveraine ne bougea pas, excepté pour maintenir l'arme en mouvement.

- On dirait qu'elle médite, remarqua tranquillement Toïber.

Laï Pi s'approcha d'elle.

- Vous avez raison, c'est bien ça. Je ne comprends pas pourquoi son peuple utilise toujours des épées à l'époque des voyages interstellaires et des propulsions supraluminiques. Nous savons qu'ils ont d'autres armes.

Vasina relâcha l'air de ses poumons et changea de jambe, tout en continuant à faire tourner la lame dans les airs. D'un acrobatique saut périlleux, elle bondit vers Laï Pi, arrêtant la pointe juste devant sa pomme d'Adam.

- Seuls les barbares et les lâches insultent leurs opposants en utilisant des canons énergétiques au lieu de combat personnels. Il faut le bon état d'esprit, de la discipline, de la concentration, du contrôle corporel et des techniques correctes pour faire un bon guerrier, siffla la jeune femme.

À la vitesse de l'éclair, Laï Pi sauta de côté, prit le poignet de Vasina et la fit tourner autour de son centre de gravité. Avec un cri de surprise, elle atterrit sur ses fesses.

- Cette discipline s'appelle Kung Fu. C'est un dérivé des arts martiaux asiatiques. Mon père me l'a enseigné et c'est assez efficace, même sans armes.

Le scientifique lui tendit la main pour l'aider à se relever.

- Vous continuez à me surprendre, Laï Pi, répliqua la Progonaute d'un ton plus agréable tout en acceptant l'assistance proposée.

- Scorch a analysé le secteur et identifié un objet qui ne semble pas appartenir à l'environnement, les interrompit Arkroïd. C'est un planétoïde de la taille de la Lune et d'un diamètre de 4300 kilomètres, orbitant à une certaine distance d'Epsilon Indi Bb. Les données ne montrent rien de particulier, excepté pour la masse qui semble un peu curieuse.

Vasina écarta une mèche de cheveux de son visage et regarda Toïber d'un air interrogateur. Le Mariner remarqua à cet instant précis à quel point elle était belle, mais refoula cette pensée.

- De quoi parlez-vous ? demanda-t-elle.

- Scorch a calculé et comparé les densités de tous les corps du système et celle de celui-ci est notablement plus élevée. De même, il ne correspond pas aux conditions physiques de ce secteur.

- Peut-être a-t-il un noyau fer-nickel ? spécula Vasina. Cela peut se trouver partout dans l'univers.

Arkroïd hocha la tête, mais son regard restait sceptique.

- Peut-être, mais il s'agit du seul de ce type dans tout le système et donc, il devient notre principal suspect. Nous allons étudier Bachtar de plus près.

- Bachtar ?

- C'est ainsi que Scorch a baptisé la lune, expliqua Toïber en réponse à la question de Vasina. Il ne m'a pas dit ce que le nom signifie, mais le Yax K'uk'Mo' est en phase d'accélération et sur sa trajectoire.

- Si Bachtar est si petit, il ne doit pas avoir d'atmosphère, être stérile, froid comme la glace et couvert de cratères, ajouta Pi. Pas vraiment le meilleur endroit pour un pique-nique.

- Un pique-nique ? demanda la Reine, irritée comme chaque fois qu'ils utilisaient des expressions nouvelles.

- Pi pourra vous l'expliquer un peu plus tard, répliqua courtoisement Arkroïd. Je veux aider Scorch et visiter la surface du planétoïde. Voulez-vous venir aussi ?

Vasina remit son épée au fourreau et hocha brièvement la tête.

- Je suis prête. Qu'y a-t-il avec 40028 ? Il n'a pas prononcé un mot depuis un moment.

- Il n'a rien dit sur ce que allons faire et je voudrais qu'il vienne avec nous. Scorch va nous poser directement sur le planétoïde, sans utiliser le Morptukel.

- Quelle joie, se mit à rire Laï Pi.

Arkroïd se tourna vers le Techno-Clerc qui se déplaçait silencieusement le long d'un mur.

- Vouliez-vous nous dire quelque chose, 40028 ?

Le robot ne répondit pas. Le Mariner commençait à penser que son enveloppe extérieure n'était pas métallique, mais faite d'une sorte d'énergie stabilisée. La sphère semblait respirer : elle se dilatait et se contractait légèrement.

- Les apparences sont trompeuses ! répondit le traducteur.

Ce fut le seul commentaire de 40028 à ce moment.

- Bien, en ce cas, préparons-nous.

Arkroïd envoya un petit bouton argenté à Laï Pi.

- Prenez ceci et mettez-le dans votre poche. Cadeau de Scorch.

- Qu'est-ce ?

L'Asiatique regardait l'objet avec suspicion, le tournant pour l'examiner sous tous les angles.

Vasina soupira et roula les yeux.

- Pourquoi vous ingéniez-vous toujours à me faire souvenir à quel point vous êtes en retard ? C'est un générateur miniature de champ de protection corporel. Vos tenues spatiales rigides sont obsolètes depuis des siècles.

- Attention, s'il vous plaît !

Scorch parlait à travers un écran holographique qu'il avait matérialisé. Il était assis sur un coussin en forme de balle, l'air magnanime.

- Le Yax K'uk'Mo' atterrira dans quelques secondes. Vous pourrez quitter le vaisseau et explorer les alentours. Ceci dit, je ne comprends pas bien ce que vous cherchez, puisque les analyses ne montrent rien. En tous cas, Arkroïd, si vous avez tellement envie de vous promener sur ce planétoïde désolé, je ne vous retiendrai pas.

- Ainsi, c'était votre idée, soupira Vasina.

L'homme afficha un sourire revêche.

- J'avais oublié de le mentionner ?

Bachtar

- Un petit pas pour moi, mais un grand bond pour l'humanité, murmura Arkroïd en sautant sur la surface de la lune.

- Qu'est-ce que c'était ? Que venez-vous de dire à l'instant ? demanda Vasina, irritée.

Le champ de protection non seulement isolait le Mariner du vide et du froid mortel qui l'entourait, mais, de plus, permettait la communication directe avec les autres. La liaison était si parfaite qu'il leur semblait se parler normalement, comme dans l'atmosphère.

- Je citais le premier astronaute qui a marché sur la Lune, il y a longtemps. Bachtar n'est pas l'endroit le plus plaisant, mais c'est le premier sur lequel les hommes ont posé le pied en dehors de leur système solaire. Je pense que cette vieille citation a sa place en cette occasion.

Vasina se pencha et prit une pierre, la tournant entre son pouce et son index.

- Tenez, prenez ce souvenir ! se moqua-t-elle, tout en l'envoyant à Arkroïd qui l'attrapa adroitement.

Le petit espace entre ses doigts et le caillou montrait qu'il pouvait manipuler aisément les objets, même avec son champ de protection.

- Vous ne comprenez pas, répliqua aigrement Toïber, tout en regardant son environnement.

Le vaisseau pyramidal derrière eux semblait être une montagne d'acier.

Ils l'avaient quitté au moyen d'un sas quelques minutes auparavant et avaient été transportés jusqu'à leur emplacement grâce à un champ énergétique inconnu. Immédiatement devant eux se trouvait un haut plateau couvert de cratères. La surface semblait dure et rocheuse, différente des étendues poussiéreuses de la Lune. Ce paysage pouvait être mieux comparé aux terres désolées de l'Antarctique, sans le Soleil pour l'éclairer mais avec une naine brune dont la luminosité était à peine suffisante pour y voir clair.

Des ombres nettes et noires, certaines vraiment étranges, apparaissaient dans des zones sans éclairage direct. Il n'y avait pas de lumière diffuse, ni de brouillard, du fait du manque d'atmosphère et la petite taille du planétoïde rendait l'horizon courbé très proche, presque à portée de main.

Le ciel montrait l'océan d'étoiles qu'était la Voie Lactée, familière, quoique légèrement différente de celle vue de la Terre. La parallaxe de certaines constellations était bizarrement tournée et le Mariner dut se rappeler qu'ils étaient dans le système d'Epsilon Indi.

- Êtes-vous en train de rêver, Arkroïd ? demanda Vasina, interrompant ses pensées.

- Je profite simplement de la vue.

Il s'excusa et sauta hors de l'ombre du vaisseau.

- Où comptez-vous aller ? lui lança la jeune femme.

- Je crois que je vais faire un petit tour et savourer le plaisir de me déplacer sur un planétoïde sans avoir besoin de scaphandre. Ce n'est pas difficile à comprendre, n'est-ce pas ? lui dit Arkroïd d'un ton plus sarcastique qu'il ne l'avait souhaité. Qui plus est, je suis convaincu que nous trouverons un indice sur les Techno-Clercs ici.

Jouant avec la pierre cristalline, il inclina la tête vers Vasina.

- Merci pour le souvenir ! Il me rappellera cet endroit à l'avenir.

Toïber avança, suivi par les autres. 40028 les rattrapa, volant tranquillement près d'eux.

- Pas de risques que vous me disiez quoi que ce soit, n'est-ce pas ? lui demanda Arkroïd qui ne voyait que sa propre image, déformée par la courbure de la sphère, sur la surface réfléchissante du robot.

- Les apparences sont trompeuses, répéta 40028.

Après avoir marché quelques centaines de mètres, Vasina cria à Arkroïd :

- Cela ne nous mène nulle part ! Il n'y a qu'un plateau rempli de cratères, suivi d'un autre et d'encore un autre. Tout le planétoïde est ainsi ! N'avez-vous pas regardé la carte ?

Le chef du D.A.E. ignora la question de Vasina et s'adressa plutôt à Laï Pi.

- Pi, avez-vous récolté quelques données utilisables depuis que nous sommes ici ?

- En fait, oui. La densité moyenne de la croûte n'est pas une bonne explication pour la masse de ce planétoïde. Il en est de même pour l'éventuel noyau fer-nickel que suggérait Vasina. Même si elle a raison, nous avons une différence de quatre pour cent et je crois que cet endroit n'est pas aussi dépourvu d'intérêt qu'il semble l'être.

La Progonaute devenait de plus en plus impatiente.

- Bon. que voulez-vous faire maintenant ? Prendre des échantillons ? Percer des trous dans la croûte ou planter une tente ici ? Pourquoi êtes-vous si certains que le sol cache quelque secret que ce soit ?

Arkroïd plissa les yeux et observa l'horizon.

- En fait, vous devriez vous en prendre à notre petit ami ici présent, dit-il en regardant le robot qui ne répondit pas et ne montra aucune réaction. 40028 nous a appris que ses frères aiment vivre en reclus. Que certains s'en aillent explorer la Voix Lactée et rendent visite à d'autres intelligences ne change rien à l'affaire. La majorité de cette société de robots ne se préoccupe pas le moins du monde du reste des habitants de cette galaxie. Ce peuple vit avec un très haut niveau moral et tous ceux qu'ils croisent sont imparfaits.

Arkroïd s'arrêta un instant pour observer les réactions de 40028. Celui-ci ne dit rien et sa surface ne changea pas. L'homme poursuivit :

- Les robots continuent cependant à s'aventurer dans la galaxie, pour récolter des informations qu'ils partagent avec la collectivité. Cela m'a surpris au début, mais je crois avoir compris maintenant. Seul celui qui connaît l'immoralité peut définir la moralité. Est-ce correct, 40028 ?

- Je suis surpris que vous, êtres humains, soyez capables de penser aussi logiquement, répliqua 40028.

- Ce rocher glacé vous inspire-t-il, Arkroïd ? se moqua Vasina.

Toïber serra les mâchoires. La jeune femme semblait développer depuis un moment un certain type de sarcasme qui ne lui plaisait pas du tout.

- Leurs excursions ne peuvent avoir qu'un seul but, continua-t-il à voix basse. Les Techno-Clercs veulent affiner la Morale Cosmique, en la remettant sans cesse en cause parce que leur objectif final est d'obtenir la perfection absolue.

- Je n'ai pas de problèmes à suivre vos pensées, Arkroïd, dit Vasina. Mais qu'est- ce que cela a à voir avec cet endroit désolé ?

Elle ouvrit les bras comme pour embrasser le planétoïde entier et le Mariner sourit.

- Quand vous considérez tout cela, vous devez conclure que nous ne pouvons pas comparer le monde natal de 40028 avec la Terre ou Atlantika. Ils ne vivraient jamais sur une lune ou une planète, trop facilement accessible à des étrangers ou des ennemis. Ils ont besoin d'un monde qui ne puisse être découvert par suite d'un accident fortuit et nous devons cesser de rechercher une base ou une station sur un objet stellaire ordinaire.

L'impatience de Vasina était visible sur son visage. Lentement, elle s'approcha de Toïber et éleva la voix, prenant presque un ton menaçant.

- Alors cessez de tourner autour du pot, Arkroïd ! Dites-nous ce que vous suspectez !

Le Mariner regarda rapidement 40028.

- Notre petit ami ne semble pas avoir eu de problème pour nous donner les coordonnées du système, malgré les algorithmes de sécurité présents dans sa programmation. Néanmoins, il n'a pas le droit de nous dire où est située sa planète natale. Il sait que nous la trouverions s'il s'agissait d'un astre ordinaire et si nous y passions assez de temps. Vous souvenez-vous qu'il nous a dit qu'ils ont les moyens de nous cacher leur monde ? Au début, j'imaginais un écran énergétique de la taille d'une planète ou quelque autre méthode de camouflage - mais maintenant, je pense qu'il s'agit de quelque chose de totalement différent.

Alors que le chef du D.E.A. parlait, le Techno-Clerc commença à palpiter fortement et son aura augmenta d'intensité.

- Je ne suis pas d'accord et je suis fatiguée et malade de marcher sur ce stupide planéto...

Scorch interrompit brutalement la diatribe de Vasina.

- Arkroïd, vous aviez raison ! Il y a quelque chose sur les analyseurs. Je viens brusquement de détecter une matrice énergétique d'ordre supérieur.

Le Mariner se tourna en serrant les poings.

- Quelle direction, Scorch ?

Vasina et Laï Pi se regardèrent, elle furieuse et lui étonné. De façon évidente, leur compagnon et le Shwakan avaient gardé leurs petits secrets.

Le marchand ne fut pas long à répondre.

- Partout ! C'est partout pareil, Arkroïd ! Nous sommes au point focal du champ inconnu.

Scorch n'eut pas besoin d'en dire plus. Brusquement, ils purent tous voir d'eux- mêmes.

- Ça y est ! annonça 40028.

L'ancre dimensionnelle

Le paysage devint flou alors que le sol disparaissait sous leurs pieds, semblant se dissoudre !

- Que se passe-t-il ? murmura Laï Pi affolé, perdant l'équilibre.

Son corps oscilla et il lança instinctivement ses bras vers le haut, puis il se rendit compte de la présence d'un champ de gravité, apparemment généré par 40028, qui l'aidait à se stabiliser.

Vasina, s'attendant au pire, se mit en position de combat tandis que le paysage, devenant incertain, se réarrangeait devant leurs yeux en formant des structures totalement nouvelles.

Fasciné, Arkroïd regardait le désert se muer en une surface plane, polie, proprement découpée, semblable au marbre. Quel qu'ait été le sens de cette transformation, il était évident que ce nouvel objet stellaire était bien plus grand que Bachtar !

La voix agitée de Scorch se fit entendre au milieu des impressionnants changements.

- C'est absolument impossible ! Les analyseurs indiquent qu'il y a échange de deux univers différents ! Un monde plus grand semble se superposer à Bachtar ! Le système de propulsion du Yax K'uk'Mo' vient de nous lâcher à l'instant et nous ne pouvons même plus décoller en catastrophe !

- N'y pensez même pas, Scorch ! répondit avec difficulté Toïber, qui regardait la transformation avec des yeux ébahis.

Des bâtiments apparaissaient, sortant de nulle part. Vasina, en état de choc, cria.

Non, ils ne sortent pas du sol. Arkroïd peinait pour contrôler ses pensées. On dirait qu'un mur de brouillard cachant les bâtiments se disperse. Ils deviennent maintenant notre réalité... ou bien est-ce l'inverse ?

- 40028. je crois que l'heure des explications est arrivée !

Le Techno-Clerc continuait cependant à répéter :

- Ça y est !

À cet instant, ce qui restait de l'environnement de Bachtar disparut, laissant la place à un paysage complètement différent.

Arkroïd, Vasina et Laï Pi étaient au milieu d'une vaste esplanade, entourée d'étranges constructions en forme de tours. D'un rapide coup d'œil, le Mariner s'assura que le Yax K'uk'Mo' était toujours derrière eux, mais même le vaisseau pyramidal paraissait nain à côté des grands immeubles. La nuit noire, pailletée d'étoiles, de Bachtar avait laissé place au ciel bleu-rougeâtre d'un monde inconnu où seule brillait une poignée d'astres.

Toïber s'accroupit et toucha le sol. Ses doigts rencontrèrent une résistance fraîche et lisse. Effrayé, il retira sa main - son champ protecteur avait disparu ! Laï Pi l'avait aussi noté et caressait pensivement son crâne chauve.

- La protection se désactive quand l'environnement dans lequel nous nous trouvons est compatible avec notre biologie, en conclut l'Asiatique qui prit une profonde inspiration. Il y a une atmosphère avec de l'oxygène, pas énormément, mais suffisamment pour nous.

Arkroïd hocha simplement la tête.

Le petit groupe se rassembla et observa son environnement brusquement changé. Il y avait d'autres bâtiments dans le lointain - hauts de plusieurs centaines de mètres et dont les sommets disparaissaient dans les couches nuageuses basses. Le responsable du D.A.E. fut incapable, malgré ses efforts, de déterminer le début ou la fin de la cité. Les constructions futuristes remplissaient tout le champ visuel d'un bout à l'autre de l'horizon.

- Bienvenue au Techno-Centre ! dit brusquement 40028 d'une voix amicale. Ce moment est sans précédent ! Vous êtes les premiers visiteurs de notre monde !

- Pouvez-vous nous donner quelques explications, puisque votre programme de sécurité s'est auto-neutralisé ?

40028 palpita légèrement.

- Je ne pourrai pas répondre à toutes vos questions. Certaines restent sans réponse, même pour moi, l'une d'entre-elles étant : pourquoi mes frères n'ont-ils pas répondu à mon appel ?

- Avez-vous quelque chose comme un comité d'accueil ? demanda Laï Pi tout en regardant autour de lui avec inquiétude. Notre arrivée a dû être remarquée. Le vaisseau de Scorch est assez grand ! Comment cette transformation s'est-elle produite ?

40028 répondit d'abord à la dernière question de l'Asiatique.

- Ce n'était pas une transformation, Laï Pi. Bachtar, l'ancre dimensionnelle, existe toujours, excepté que le planétoïde a été échangé avec le Techno-Centre. Il se trouve maintenant dans un plan d'existence plus élevé, occupé jusqu'à présent par mon monde natal, inaccessible aux autres êtres de cette galaxie.

Le scientifique écoutait avec fascination.

- Une ancre dimensionnelle. Je comprends ce que ça veut dire !

- Qu'est-ce que vous racontez là ? siffla Vasina. Cela dépasse les capacités des Progonautes ! Comment croyez-vous que vous pourriez le comprendre ?

Laï Pi la remercia d'un grand sourire. Même quand elle était stupéfiée, la Reine ne pouvait s'empêcher de faire des remarques désobligeantes sur l'état d'avancement de la Terre.

- Il suffit d'une bonne dose de bon sens humain, Votre Royale Grandeur. Je peux simplement imaginer que Bachtar et ce monde sont interconnectés par un moyen inter-dimensionnel inconnu. Le planétoïde fait contrepoids au Techno-Centre et ils semblent être ajustés et équilibrés en masse, ce qui doit constituer une nécessité de base pour permettre cet échange.

- Vos hypothèses sont exactes, Laï Pi, affirma 40028. Les deux corps sont connectés au moyen d'un pont énergétique dont le point central se trouve dans une zone neutre. Nous appelons ce phénomène un Balancier Dimensionnel. En augmentant ou en diminuant l'énergie de l'enveloppe du Techno-Centre, nous influençons le balancier dans un sens ou dans l'autre, de telle façon que soit Bachtar, soit le Techno-Centre apparaisse dans l'univers standard. L'autre monde plonge alors dans un espace de plus haute dimension, le rendant non seulement invisible, mais le mettant aussi hors de la réalité de son jumeau.

- Balancier dimensionnel... hmm... un nom fort approprié, répondit Laï Pi.

- Ne soyons pas trop techniques, les amis. Nous ne comprendrions pas comment transférer un monde dans une autre dimension, ni même comment relier les deux.

- Vous aviez demandé des explications, Toïber Arkroïd. J'ai essayé de simplifier les réponses, répliqua aimablement 40028.

- Bien. d'accord. Ainsi donc, c'est votre monde natal ? Une planète habituellement située dans une autre dimension ! Incroyable !

- Techno-Centre n'est pas une planète, mais un corps artificiel.

Arkroïd et Laï Pi se regardèrent, sans être vraiment surpris après ce qu'ils venaient de découvrir.

- Que va-t-il se passer, maintenant ? demanda Vasina, intriguée.

- Je ne sais pas, répliqua honnêtement 40028. Les Techno-Clercs qui rentrent ne sont habituellement pas reçus par un comité d'accueil. Ils transmettent simplement leurs découvertes et leur savoir à la collectivité.

- Comment cela se passe-t-il ? La collectivité est-elle une sorte d'ordinateur central ? demanda Laï Pi.

- Non, nous n'avons pas besoin de ce genre de chose au Techno-Centre. Mes frères et moi-même faisons cela. Chacun accomplit sa mission afin que notre monde puisse fonctionner. La base de connaissance que j'ai appelée la collectivité est comme une bibliothèque sur le savoir et l'expérience. Un recueil de données sur des millions d'années du passé. Chaque Techno-Clerc peut y accéder, la manipuler et apprendre.

- À votre avis, pour quelle raison vos frères ont-ils transféré maintenant votre Techno-Centre dans notre dimension ? demanda directement Arkroïd.

- Je ne peux pas vous dire pourquoi, répondit franchement 40028, mais le Mariner eût l'impression qu'il semblait moins sûr de lui. Ça n'est jamais arrivé avant.

Le Techno-Centre

Scorch signala brièvement que tout allait bien à bord du Yax K'uk'Mo'. Le Shwakan exprima son étonnement de ce qu'il voyait du Techno-Centre : un monde sphérique, artificiel, de presque six mille kilomètres de diamètre ! Non seulement Arkroïd et Laï Pi restaient sans voix, mais même Vasina avait encore besoin de temps pour digérer cette information.

Le Techno-Centre était un endroit remarquable et Toïber nota que ce monde fantastique reflétait toujours les idées et visions de ses créateurs. L'atmosphère oxygénée en était une indication, puisque la civilisation de robots n'aurait pas eu besoin de ce luxe, contrairement aux êtres de chair et de sang. Qui plus est, l'architecture, avec ses milliers de bâtiments, tours, places et dômes montrait un haut degré de recherche esthétique dans la conception.

Des Techno-Clercs apparurent. D'abord, quelques-uns, puis plus nombreux, passant autour d'eux et ne semblant pas se préoccuper du vaisseau pyramidal et des visiteurs. Leur indifférence parut étrange à Arkroïd.

Comme le petit groupe traversait la place de marbre, ils passèrent près de rangées de sculptures hautes de trente mètres. Elles montraient des créatures d'aspect insolite, ainsi que des humanoïdes de diverses cultures.

- Quel est le but de ces statues ? demanda Vasina à l'ombre de l'un des géants.

- Nous l'ignorons, répondit 40028. Ces sculptures datent d'un temps où nos créateurs vivaient encore parmi nous. Ils les ont amenées ici, peu après la réalisation du Techno-Centre.

Arkroïd se frotta le menton.

- Est-ce que l'une d'elles montre à quoi ressemblaient vos créateurs ? J'aimerais voir de quoi ils avaient l'air.

- Nous ne le savons pas, répéta 40028. Ils ont effacé toute mémoire et toute donnée au sujet de leurs origines, leur destination et leur aspect, avant de partir.

- Incroyable ! murmura Laï Pi, qui venait juste de finir le tour d'une statue. Pourquoi effacer vos mémoires ? Ils vous ont créés pour la recherche du savoir, non ?

- Nous nous sommes posés la même question, mais ne sommes arrivés à aucune conclusion. Sans doute voulaient-ils que leurs enseignements au sujet de la Morale Cosmique soient maintenus et continuent seulement grâce à nous - sans que nous ne nous souvenions de nos créateurs. Notre programmation de base, commune à tous les Techno-Clercs, inclut cette philosophie - le Décret Moral.

De plus en plus de sphères apparaissaient. Certaines se déplaçaient en formation, telles des perles sur un collier. Le groupe atteignit l'autre côté de la place, où un grand escalier descendait, se terminant devant un dôme dont les tuiles hexagonales brillaient comme de l'or. Arkroïd estima la hauteur de l'édifice à environ deux cents mètres, avec un diamètre de base qui faisait au moins le double.

- Votre monde est vraiment magnifique ! s'exclama-t-il et, regardant de côté, il ajouta : il a été construit pour des êtres qui ressemblent aux humains et aux Progonautes. Ça se voit à la hauteur des marches.

- Arkroïd, attention ! cria en avertissement Vasina, pendant qu'une formation de Techno-Clercs volait directement vers le petit groupe.

- S'il vous plaît, laissez-moi faciliter la communication, les avisa 40028 qui se dirigea vers ses congénères.

Alors que se déroulait la prise de contact, la souveraine s'approcha du Mariner.

- C'était bien votre idée d'amener 40028, n'est-ce pas ? Vous avez pensé que ses frères ne pourraient ignorer sa présence.

Arkroïd lui murmura, sans regarder les robots :

- Je me demandais pourquoi ils ne répondaient pas à ses appels. 40028 nous a dit qu'il se pouvait qu'il ne leur manque pas et que c'était pour cela qu'ils ne réagissaient pas. Personne ne s'attendait à le voir et j'ai trouvé cela étrange.

- Peut-être avaient-ils mal fait leur compte, répliqua Vasina sans certitude, ne semblant pas croire à ses propres paroles.

- Une erreur de décompte peut se produire chez les humains et les Progonautes, mais pas chez eux, corrigea Arkroïd.

- Qu'en pensez-vous ? demanda-t-elle calmement.

Avant qu'il n'ait pu répondre, 40028 rejoignit le groupe.

- J'ai entendu malgré moi votre conversation, commença le robot, tandis que les deux Terriens se regardaient, surpris.

- Comment ? Vous étiez bien à une centaine de mètres de nous.

- J'ai simplement augmenté la sensibilité du traducteur.

- Que pouvez-vous nous dire ? Que vous ont appris vos frères ? demanda Arkroïd qui désirait avoir quelques informations.

- La collectivité a décidé de retourner dans l'espace normal après avoir détecté ma présence sur l'ancre dimensionnelle, ce qui, malgré tout, lui crée des problèmes, et je ne peux la rejoindre pour l'instant. Tous les Techno-Clercs qui étaient en voyage sont revenus et sont comptabilisés et moi-même je suis déjà rentré au Techno-Centre depuis un bon moment.

Laï Pi fronça les sourcils.

- Vous vous moquez de nous ?

- J'ai l'impression que notre ami essaye de nous dire que quelqu'un a pris sa place, intervint Arkroïd et j'ai une assez bonne idée de qui ça pourrait être.

40028 palpita de façon plus marquée et flotta vers le haut, puis le bas.

- Mais c'est immoral ! De plus, il ne peut y avoir de membres de la communauté en excès ! Aucun de nous ne pourrait faire une telle manipulation. Ce serait contraire à notre programme de base, contre notre fondation et contre notre existence.

Vasina écarta une mèche de cheveux de son visage.

- Arkroïd, soupçonnez-vous le Techno-Clerc que 40028 a rencontré dans le vide avant sa panne de stockage mémoriel, demanda-t-elle.

- Je préfère l'expression « perte de mémoire », les interrompit l'intéressé.

- Quel que soit l'endroit d'origine de l'autre frère, cela est sans importance pour l'instant. Je crois que le robot inconnu a dominé notre ami, l'a transporté dans l'astéroïde et a pris sa place dans la collectivité. Comme pour des raisons indéterminées, il était impossible de détruire 40028, il a construit la prison de brypan, absolument impénétrable en des circonstances normales, devina Laï Pi. Ceci dit, les êtres derrière ce complot n'avaient pas compté sur Scorch et notre marchand a interprété l'anomalie gravitationnelle de la prison ainsi créée comme un appel au secours. Il l'a suivie et a aidé 40028.

Le Techno-Clerc descendit encore plus bas, touchant presque le sol. Son diamètre avait beaucoup diminué et son aura quasiment disparu. Il paraissait être en état de choc et déprimé. Il ne pouvait trouver de faille dans la théorie de l'Asiatique et semblait avoir atteint son point de rupture.

- 40028, vous aviez mentionné un échange de données entre vous et l'autre Techno-Clerc avant votre problème de mémoire. Serait-il possible qu'il vous ait injecté un code destructeur ? Un virus, qui soit responsable de cette panne ? demanda Arkroïd.

- Évanouissement, murmura le robot. J'appelle ça un évanouissement. Le Mariner hocha la tête lentement.

- Désolé, évanouissement.

Brusquement, des Techno-Clercs venant de toutes les directions, s'approchèrent d'eux, encerclant le petit groupe. Arkroïd s'accroupit et toucha 40028.

- 40028 ! Nous avons besoin de votre aide. Je pense que vos frères désirent quelque chose, mais nous ne pouvons pas communiquer avec eux !

Le Techno-Jumeau

Arkroïd estima à plusieurs milliers le nombre des Techno-Clercs rassemblés sur la place et les escaliers. Ils volaient et fourmillaient autour du groupe, mais en restant à distance. La situation devenait cependant de plus en plus inconfortable et menaçante.

- Ne vous inquiétez pas, leur dit 40028 doucement. Mes frères ne vous feront aucun mal - ils ne peuvent pas faire cela. Ça serait immoral.

- J'aimerais avoir cela par écrit, déclara Laï Pi d'une voix forte.

Le nombre de robots augmentait de minute en minute et, comme un gigantesque essaim, ils tournaient en rond autour du groupe. Toïber secoua sa tête, incrédule, et nota que la main de Vasina était dangereusement près de son épée.

- Ne faites rien ! lui dit-il.

La jeune femme pâlit légèrement.

Lentement, 40028 quitta le sol et reprit sa taille normale.

- Ils sont tous là à cause de moi - ils veulent voir le Techno-Jumeau !

- Quelle chance nous avons ! murmura à Arkroïd Laï Pi qui n'appréciait pas vraiment la situation.

- COMMENT PEUT-IL SE FAIRE QUE 40028 EXISTE EN DOUBLE ? demanda la collectivité grâce à une multitude de traducteurs universels.

- Comment font-ils cela ? Qui pose la question ?

Arkroïd sursauta et se dit que des êtres capables de déplacer des planètes au travers des dimensions, devaient n'avoir aucune difficulté pour communiquer d'une seule voix.

- La collectivité nous parle et tous les frères s'expriment avec la même voix - Je n'en fais pas partie cette fois, expliqua le robot, qui semblait déprimé et abandonné.

- Plus pour longtemps. Vous réintégrerez bientôt la collectivité, lui assura Laï Pi, essayant de réconforter 40028 quand la voix unique résonna à nouveau.

- ÉTAIT-CE UNE ANOMALIE TEMPORAIRE, UNE RIDE DIMENSIONNELLE, OU UNE REALITE PARALLELE ?

Le Mariner regarda d'un air interrogateur l'Asiatique qui se contenta de hausser les épaules.

- Je ne comprends pas, mais on dirait qu'ils cherchent une explication.

- Que se passe-t-il en bas ? demanda Scorch nerveux, par l'intercom. Un mur de robots s'est formé autour de vous, les amis. Allez-vous bien ? Voulez-vous que je fasse quelque chose ?

- Rien du tout ! répliqua rapidement Arkroïd. Attendre et voir, c'est tout ! Nous ne sommes pas en danger et je fais pleinement confiance à 40028.

Il pouvait imaginer les tentacules de Scorch se promenant près du bouton de départ du Yax K'uk'Mo'. Il espérait simplement qu'il ne ferait rien d'irrationnel, tel qu'essayer de décoller, ou pire.

Tout d'un coup, le fourmillement cessa et les robots se figèrent. Un passage s'ouvrit dans leurs rangs et une sphère s'approcha lentement des humains qui n'avaient pas bougé. Celui qui avançait, et qui ressemblait exactement à 40028, s'arrêta devant le Mariner.

- Je suis 40028 ! se présenta-t-il d'une voix amicale.

Arkroïd regarda alternativement l'un puis l'autre.

- Comment pouvez-vous avoir tous les deux la même référence ? Comment est- ce possible ?

- L'existence d'un Techno-Jumeau est impossible ! Je ne peux pas être en double, dit l'autre Techno-Clerc.

Les trois visiteurs ressentirent brusquement une forte poussée sur leurs poitrines, accompagnée d'une importante migraine. Vasina hurla et se prit la tête entre ses mains.

- Ce sont, des ondes gravitationnelles très puissantes ! Vos frères parlent littéralement comme des tempêtes ! Ça fait terriblement mal ! cria Laï Pi qui tomba sur les genoux.

40028 flotta près d'Arkroïd et s'arrêta exactement devant son double, les sphères se touchant presque.

- J'ai pleinement conscience de mon existence et du Code de Morale Cosmique, mon frère. Je suis d'accord, il ne peut pas y avoir de jumeaux ! C'est absurde !

- Ils se rejoignent au moins sur ce point, murmura douloureusement le scientifique, qui vit le regard d'avertissement du Mariner, lequel se demandait ce qui pourrait arriver si le protégé de Scorch n'était pas accepté par ses frères.

- Tu as amené des formes de vie organiques sur notre monde natal et désobéi au Décret Moral ! accusa le Techno-Jumeau de 40028.

- Tu sais que c'est impossible ! Aucun de nous ne peut aller contre ce décret, et ces êtres ont trouvé l'ancre dimensionnelle par eux-mêmes. Une anomalie sur la masse les a mis dans la bonne direction, le contra 40028.

- Pourquoi ne les as-tu pas empêchés de se poser dessus ? rétorqua le TechnoJumeau.

- Si j'avais essayé, ils se seraient doutés de quelque chose et auraient quand même regardé. Ces gens sont des êtres très curieux, se défendit 40028.

- Tu savais cependant que ta présence sur l'ancre dimensionnelle allait activer le balancier, l'accusa le Techno-Jumeau.

Les yeux d'Arkroïd étaient devenus des fentes étroites. Il écoutait avec attention la dispute, car il savait que de son issue dépendrait la reconnaissance - pour ne pas dire, l'existence même - de l'un des robots. Laï Pi s'approcha et lui murmura :

- Comment pouvons-nous savoir que notre ami est le vrai Techno-Clerc ?

Le Mariner regarda l'Asiatique pendant quelques instants, confus.

- Vous avez raison - nous ne le savons pas ! C'est une question de conviction, mais je suis certain que l'autre est le faux. Ce duel de logique est supposé déterminer lequel des deux est le vrai 40028. Ne disons rien jusqu'à ce qu'ils nous demandent notre opinion !

- Toïber Arkroïd, l'un de ces êtres organiques, avait décidé d'examiner l'ancre dimensionnelle. Il m'était interdit de leur révéler ce que je savais et les empêcher de poursuivre leurs idées n'était pas non plus possible - vous connaissez les conséquences, mon frère.

- Je comprends, répondit agréablement le Techno-Jumeau. Tu me dis que tu étais face à un conflit moral.

- Que cherche-t-il ? demanda Vasina à voix basse.

- Je n'en suis pas certain, mais je pense qu'il fait référence à un dilemme, répondit de la même façon le Mariner.

- Un dilemme ? De quoi s'agit-il ? s'enquit rapidement la jeune femme.

Arkroïd éluda la question.

- Les frères ont ignoré ton appel, puisque la collectivité est complète. Tu aurais dû interpréter correctement les signes et amener ces êtres loin de l'ancre dimensionnelle, remarqua le Techno-Jumeau en le réprimandant.

- C'est exactement le problème : je ne l'ai pas fait parce que j'ai justement interprété les signes correctement ! Comment la collectivité aurait-elle pu être complète sans ma présence ?

Toïber savait que c'était le traducteur de 40028 qui leur permettait « d'entendre » la conversation qui, autrement, se serait déroulée dans le silence le plus absolu. Ils recevaient et percevaient les ondes gravitationnelles du Techno-Jumeau de la même façon.

- L'un de nous est un faux ! répéta celui-ci.

- NOUS ALLONS OBSERVER ET DELIBERER JUSQU'À CE QUE CE PROBLEME SOIT RÉSOLU ! proclama la collectivité. LES ETRES ORGANIQUES RESTERONT AU TECHNO-CENTRE POUR LE MOMENT !

Après cette annonce, les robots commencèrent à se disperser dans toutes les directions. En quelques instants, la place fut à nouveau vide et seuls le groupe et le Techno-Jumeau restèrent.

- Pourquoi fais-tu cela, frère ? demanda 40028.

- Je pourrais te poser la même question, frère, répliqua le double.

Arkroïd s'éclaircit la voix.

- Et maintenant ? Pouvons-nous retourner au vaisseau ?

- Non ! répondit brutalement le Techno-Jumeau.

- Non ? demanda, surpris, le Mariner. Nous sommes néanmoins autorisés à nous déplacer librement, n'est-ce pas ?

- Non ! Vous êtes des êtres organiques, moralement sous-développés et vous constituez un danger pour notre monde.

Brusquement, un boucler énergétique en forme de dôme apparut au-dessus du Yax K'uk'Mo'.

- Bien. Voilà qui règle le problème, remarqua sèchement Laï Pi.

- Je vais rester avec vous. Tant que je serai le bienvenu parmi les miens, il en sera de même pour vous, leur dit doucement 40028. S'il vous plaît, suivez-moi dans un endroit où vous serez en sécurité et à votre aise.

- Tu aides ces êtres organiques, frère ? demanda, étonné, le Techno-Jumeau.

- Certainement, frère ! Ce sont des gens amicaux, qui m'ont aidé. Notre code moral ne nous enseigne-t-il pas l'hospitalité et la reconnaissance ?

- Ils se croiront en sécurité par ta faute. Jamais avant ce jour, des êtres organiques n'ont posé le pied sur notre monde. La position du Techno-Centre est notre plus grand secret et ni mes frères ni moi-même ne permettrons qu'il soit connu du reste de la galaxie.

40028 se plaça entre le Techno-Jumeau et ses amis pour les protéger.

- Nous nous plierons aux règles de la collectivité, mais pas avant d'avoir appris comment j'ai été dupliqué.

- Tu veux dire : comment moi, j'ai été dupliqué, frère, corrigea le TechnoJumeau.

Vasina et Arkroïd se regardèrent brièvement et tous deux comprirent que l'issue de cette affaire déterminerait aussi leur sort.

L'esprit des Créateurs

En bas de l'escalier, au bout de la place, 40028 les amena directement vers une entrée du dôme en forme d'arche, couverte d'ornements argentés et dorés. Lors de leur descente de plus d'une centaine de marches, Arkroïd put encore admirer cette immense ville-machine. Il était évident que les tours, édifices, places et paysages avaient été construits par des êtres organiques et l'esprit de ces créateurs était visible partout. Si 40028 ne se trompait pas dans ses affirmations temporelles, ils avaient quitté le Techno-Centre plusieurs millions d'années auparavant et avaient disparu dans l'immensité de la Voie Lactée. Il était même possible que ce peuple n'existe plus de nos jours, mais ils avaient de toute façon passé leur grand sens de l'esthétique, de l'architecture et de la morale, à leurs Techno-Clercs. Les robots faisaient toujours leur, cet idéal, et continuaient à préserver la culture de leurs créateurs après tout ce temps.

- Où allons-nous ? demanda Vasina sans montrer d'émotion.

- Je dois justifier mon existence devant la collectivité, mais par-dessus tout, je dois compter avec mon Techno-Jumeau. Vos inquiétudes au sujet de ma perte de mémoire sont quelque chose que je ne peux logiquement estimer et rejeter, pas plus que je ne puis expliquer l'existence de mon frère jumeau. Je vais donc vous amener dans la Salle de l'Éternité, où vous serez en sécurité jusqu'à ce que ce problème soit résolu.

- Nous vous faisons confiance, 40028. Cependant, nous sommes quand même inquiets, répliqua Arkroïd à voix basse, tout en admirant ce monde superbe.

- Votre jumeau ne semble pas beaucoup nous apprécier. Nous accuser d'être moralement sous-développés était clairement grossier et je me demande aussi ce qu'il voulait dire par : « Ils se croiront en sécurité par ta faute ».

Le responsable du Département des Affaires Extraterrestres s'était arrêté sous une arche qui marquait l'entrée du dôme. Il regardait 40028 dans l'expectative et attendait une réponse. Le robot flotta vers le haut, puis vers le bas, peu sûr, avant de déclarer :

- Je pense que mon jumeau veut être certain que vous ne quitterez plus jamais ce monde puisque vous connaissez le secret de l'ancre dimensionnelle.

- Attendez un instant. ! s'immisça Laï Pi. Scorch ne serait pas du tout d'accord, pas plus que nous ! Le balancier nous a transférés ici hors de notre volonté. Nous ne pouvions l'empêcher et nous demandons à être libérés une fois le problème résolu, puisque de toute façon, votre cachette supradimensionnelle nous est totalement hors d'atteinte.

- Doucement, Pi, doucement. Calmez-vous, intervint Arkroïd. 40028 ne veut certainement pas faire de nous des prisonniers à vie dans le Techno-Centre, spécialement après que nous l'avons aidé à retourner chez lui. Nous pouvons nous considérer comme des visiteurs et la collectivité doit savoir qu'il est inacceptable pour nous d'être emprisonnés.

- Seule la volonté de celle-ci décidera au final, mais je vous promets de faire de mon mieux pour convaincre mes frères de l'immoralité de vous garder ici. La question la plus importante est cependant de savoir qui est derrière la création de ce jumeau et pourquoi l'a-t-on envoyé au Techno-Centre à ma place ? Nous aurons un certain temps pour résoudre ce mystère, mais d'abord, je dois prouver que je suis le vrai 40028 !

- Regardez ! cria soudain Vasina. Les étoiles ! Elles s'évanouissent !

Tous levèrent les yeux.

Presque instantanément, le ciel avait perdu sa couleur, remplacé par un flot monotone et palpitant de nuages gris et de tourbillons, pendant que la naine brune disparaissait lentement.

- Que se passe-t-il ? demanda la Progonaute à haute voix.

- Réfléchissez, répondit calmement Laï Pi. Les Techno-Clercs ont transféré leur monde dans leur cachette supradimensionnelle et nous ne faisons plus partie de l'univers standard. Bachtar, l'ancre dimensionnelle, est de retour à sa place et nous sommes coincés ici !

- Laï Pi a tout à fait raison, reconnut 40028.

- Scorch ! cria Arkroïd. Quelqu'un doit prévenir le Shwakan et lui dire ce qui se passe ici. Il pourrait essayer de faire un départ en urgence et causer une catastrophe.

- Le vaisseau pyramidal ne peut pas décoller. Il est bloqué par le champ énergétique et mes frères ont aussi neutralisé et désactivé le système de propulsion.

Toïber scruta d'un regard inquisiteur le Techno-Clerc qui continua :

- Cela a été fait pour protéger le Shwakan de lui-même. Si Scorch essayait de quitter le Techno-Centre maintenant en pénétrant dans le bouclier dimensionnel, il mourrait sans aucun doute. Le Yax K'uk'Mo' ne peut pas exister dans un supra- espace et se dissoudrait en une impulsion énergétique qui serait absorbée par ce continuum. Je l'ai prévenu par l'intermédiaire de notre canal de communication privé et il n'a pas l'intention de vous abandonner, il m'a juste dit ça.

Arkroïd prit une profonde inspiration.

- Qu'allez-vous faire maintenant dans ce dôme ?

- Nous appelons cet endroit la Salle de l'Éternité. Nos créateurs l'ont construite et vivaient là. C'était un lieu de méditation et de réflexion ; il s'adaptera à vous pour vous apporter des éclaircissements. Il vous donnera aussi une certaine sécurité puisque nous, les Techno-Clercs, ne pouvons utiliser cet endroit. Vous serez tranquilles ici jusqu'à mon retour et personne ne vous ennuiera. Entrez maintenant, et vous apprendrez tout ce que vous avez besoin de savoir.

À peine avait-il fini sa phrase que 40028 s'envola et disparut entre les grands bâtiments.

Arkroïd retint sa respiration pendant un instant, puis dit calmement :

- Nous sommes seuls, à présent ! Il est parti !

- Nous devrions immédiatement retourner au Yax K'uk'Mo'. N'écoutez pas ce robot ! Nous serons plus en sécurité dans le vaisseau pyramidal, suggéra Vasina qui fit demi-tour.

- Ce serait une erreur. 40028 a bien insisté pour que nous restions ici et que nous entrions dans le bâtiment, et ça sonnait plus comme un avertissement que comme un simple conseil, précisa Laï Pi.

- Jetez donc un coup d'œil autour, Pi. Il n'y a personne ici qui puisse nous arrêter. Ne perdons pas notre temps !

Vasina semblait déterminée et même prête à utiliser la force pour simplement retourner au vaisseau.

Toïber Arkroïd réfléchit un instant puis mit fin à leur débat houleux.

- Je fais confiance à 40028 et je ne me soucie pas trop des autres Techno-Clercs. Je suis par contre plus inquiet en ce qui concerne le jumeau, et j'ai le sentiment que certaines choses ne vont pas du tout ici. Je pense que 40028 craint que son double ne veuille nous nuire, ou pire, nous tuer. Nous allons entrer dans le dôme et jeter un œil. De toute façon, je doute que nous puissions traverser l'écran énergétique qui entoure le vaisseau.

Le Mariner était certain qu'intérieurement, Vasina bouillonnait. L'ancienne Reine des Progonautes n'était pas habituée à suivre des ordres et semblait avoir des problèmes avec le fait que ce soit lui qui dirige l'expédition. Renfrognée, elle suivit les deux hommes qui ne l'attendirent pas et ne regardèrent même pas derrière eux.

- J'espère simplement que nous ne le regretterons pas, siffla-t-elle en colère.

Laï Pi fit un clin d'œil à Arkroïd et ils marchèrent d'un pas déterminé vers le portail doré qui s'ouvrit brusquement en disparaissant à leur regard. Dès qu'ils furent dans l'entrée, une lumière brillante illumina la scène et tous trois durent fermer leurs yeux un instant. Toïber observa autour de lui, surpris : il était seul - dans son bureau d'Aqua ! Les volets en acier étaient ouverts, permettant de voir des bancs de poissons colorés et chatoyants nageant autour de sa demeure sous- marine. Toïber se frotta les yeux et, quand il les ouvrit, il se trouvait dans la chambre de sa petite fille, la regardant dormir tranquillement dans son lit.

Que se passe-t-il ici ? se demanda-t-il, étonné.

La Salle de L'Éternité

Laï Pi avançait lentement dans un temple bouddhiste, regardant autour de lui, sans le moindre indice pouvant lui dire comment il était arrivé là, bien que le lieu lui eut rappelé sa maison et semblait réveiller des souvenirs d'enfance. Il ressentit une puissante relation entre cet endroit de culte et quelque chose de son passé, de nombreuses années auparavant. Il se souvint du temps où il allait au temple avec sa mère pour prier. Beaucoup plus tard, juste au moment où il alla à l'Université, il avait renoncé à sa religion, ayant décidé que toutes les choses de par le monde pouvaient être expliquées grâce à la science. L'Asiatique prit une profonde inspiration et respira les odeurs intenses des fumées et de l'encens qui obscurcissaient l'air.

Je connais ces senteurs, se souvint-il. Mais comment sont-elles parvenues ici ?

- Arkroïd ! Vasina ! Où êtes-vous ? cria-t-il, mais seul l'écho de sa voix lui parvint en retour, sans aucune autre réponse.

Il s'approcha lentement d'une grande fenêtre par laquelle le soleil matinal répandait dans la salle de prière une chaude clarté. La gigantesque statue dorée de Bouddha réfléchissait les rayons, créant des jeux d'ombres et de lumière sur les murs et le plafond. Jetant un coup d'œil par la fenêtre, il vit un paysage de montagnes escarpées avec des nuages et du brouillard en dessous de lui. Non, il ne s'agissait pas de sa maison ! Le temple devait avoir été construit au sommet de l'une des plus hautes montagnes. Était-ce le Tibet ou même l'Himalaya, le toit du monde ?

- C'est absolument impossible, murmura Laï Pi comme en transe.

Pendant qu'il s'éloignait de la fenêtre, la salle du temple disparut brusquement. Le scientifique resta sans voix. Il se trouvait maintenant dans l'amphithéâtre du Département d'Astrophysique de l'Université de Bangkok, se souvenant très bien du temps où il était étudiant.

Ceci n'est pas réel, pensa-t-il.

Perplexe, il regarda autour de lui, mais il était seul. Il n'y avait de toute évidence pas de cours aujourd'hui, et comme il jetait un coup d'œil à l'écran holographique, il réalisa qu'il montrait sa thèse dans laquelle il avait prouvé mathématiquement que les gravitons pouvaient être utilisés pour polariser les champs d'attraction, résultat qui avait surpris même les vieux professeurs.

Pi sourit, marcha jusqu'à son ancienne place et, finalement, s'arrêta devant un petit bureau. Oui, il s'était bien assis là ! Son bloc-notes électronique, utilisé pour enregistrer certaines parties des cours, était là aussi.

Brusquement, une voix s'adressa à lui.

- Pourquoi es-tu venu aujourd'hui ?

Laï Pi se retourna rapidement.

- Nok ! cria-t-il, surpris.

Son ancienne camarade de classe lui sourit gentiment et, lentement, marcha vers lui.

- Tu travailles trop, Pi. Tu viens ici même pendant ton temps libre. Tu n'as pas remarqué que j'aimerais être davantage avec toi, en dehors de la bibliothèque et des labos ?

Tout comme Laï Pi, Nok était née à Bangkok. Ses longs cheveux noirs tombaient doucement sur ses épaules, tandis que ses yeux en amande hypnotisaient à nouveau le scientifique, comme durant les années d'université. Elle était d'une beauté naturelle. Elle s'arrêta devant lui et il perçut sa proximité et son parfum, comme s'ils avaient été réels. L'air semblait bouillir entre eux. De vieux sentiments, oubliés depuis longtemps réapparaissaient, en même temps que de douloureux souvenirs.

- Tu ne m'as jamais dit ça. murmura Laï Pi.

Elle l'interrompit en plaçant son index droit sur ses lèvres.

- Pi, tu es celui qui n'a pas fait attention à moi, dit-elle doucement. Tu avais toujours trop de travail avec tes études, la science, toi-même. Ça aurait pu être si bien entre-nous - je suis désolée.

Nok disparut avec ces derniers mots.

- Non ! Ne pars pas ! cria Laï Pi, mais la seule réponse qu'il reçut fut un ultime sourire, puis il fut à nouveau seul.

Brusquement, il se retrouva dans une salle pompeuse dont le mobilier lui rappelait les cathédrales de la fin du moyen-âge. Les fresques et les peintures lui parurent quand même étranges, difficiles à estimer. Un trône doré gigantesque, posé sur un piédestal à plusieurs marches et situé à l'autre bout, attira son attention. Il tourna sur lui-même et se demanda : où suis-je, maintenant ?

De brusques sons stridents de fanfare retentirent, faisant vibrer les murs. Pi se couvrit les oreilles de ses mains et fut soudain entouré par des centaines d'êtres humanoïdes. Comme des étoiles, leurs yeux fixaient un point de la salle où un dôme d'énergie, transparent, enveloppait quelque chose, un coussin semblable à du velours sur lequel reposait un objet doré.

C'est la broche de Vasina ! Une Broche-Jamal !

L'Asiatique était en pleine confusion. Il portait des vêtements bizarres et lourds, couverts de motifs inconnus et d'inscriptions ressemblant à des symboles. Puis, une procession entra dans la salle, menée par deux guerriers, avec, marchant derrière eux, une femme dans une robe magnifique.

- Vasina ! cria-t-il, surpris.

Fasciné, il suivit le cortège.

L'un des nombreux invités se retourna et regarda directement Pi de ses yeux dorés.

- Oui, c'est bien Vasina d'Atlantika ! Notre nouvelle Reine ! Ce jour est un jour de joie pour tous les Progonautes ! Nous sommes heureux de voir un représentant de la Maison d'Asia assister à la cérémonie.

Un robuste individu, portant un bouclier sur son dos, demanda le silence.

Herkales ! Le Porteur de Bouclier et garde du corps de Vasina ! pensa Laï Pi, reconnaissant l'objet, sinon la personne.

La salle devint complètement muette et le soldat fit une révérence à la jeune femme.

- Une dernière fois, inclinons-nous devant Khomikon, notre souverain décédé que la fièvre inflammatoire nous a trop tôt enlevé.

La totalité de la maison royale tomba à genoux, y compris l'Asiatique qui participait aussi à la cérémonie. Après quelques minutes de silence, Herkales parla à nouveau.

- Avec l'offrande de la Broche-Jamal, symbole de notre dirigeant décédé, nous transférons ses pouvoirs à Vasina, dernière fille de la Maison d'Atlantika. Vive la Nouvelle Reine des Progonautes, souveraine de toutes les Maisons !

Le champ énergétique s'effondra avec un clair bruit d'air quand Herkales se leva. Il prit avec précaution la Broche-Jamal, se remit à genoux et offrit l'objet à la jeune femme, murmurant des versets traditionnels et rituels.

La nouvelle Reine, cependant, le regarda simplement, les yeux grands ouverts, sans bouger.

- Vous devez prendre la Broche, Vasina, votre peuple attend, lui murmura-t-il.

Brusquement, elle sauta de son trône.

- Je ne peux pas l'accepter, parce que je vais vous conduire à votre fin ! Cette planète va mourir et je ne pourrai rien empêcher !

Herkales la regarda, en pleine confusion.

- Que dites-vous, Vasina ? Tout le monde sait que vous êtes jeune, mais que vous serez le digne successeur du trône d'Atlantika. Le peuple a confiance en vous et en son futur.

- Je n'y arriverai pas ! Les Progonautes vont périr ! sanglota-t-elle, des larmes coulant sur ses joues.

Ému, Laï Pi suivait la scène qui s'évanouit devant ses yeux l'instant d'après. Vasina resta seule dans la salle, se tenant brusquement face à lui, les épaules frissonnantes, le visage caché dans ses mains.

- J'ai échoué ! sanglota-t-elle. Je suis responsable de la mort de mon peuple et de ce monde. Il était de mon devoir de les protéger !

Le scientifique prit la Progonaute dans ses bras. Cette femme, si forte, avait perdu son contrôle.

- Vous avez fait tout ce que vous pouviez, Vasina. Personne n'aurait pu empêcher l'attaque de votre monde. Je comprends votre douleur et je ne sais pas si je pourrais supporter une telle charge sur mes épaules.

Elle se secoua pour arrêter ses frissons, mais ne quitta pas les bras de Laï Pi.

- Je porterai la charge, dit-elle fièrement, mais je n'oublierai jamais. Il n'y a que dans le cas où la Fraternité Noire serait reconnue responsable que je pourrai mener une vie normale - pas avant !

L'homme hocha la tête.

- Je vous comprends parfaitement, Vasina.

- Et moi de même, Humain, dit-elle. J'ai été témoin de votre lutte pour survivre et de la lente, mais continue, reconstruction de votre monde, la migration dans les cités sous-marines et la naissance de l'Union Solaire. J'ai vu la maison d'Arkroïd, sa famille et tout ce qu'il a accompli. Je comprends maintenant pourquoi vous ne m'accepterez pas comme votre chef suprême et pourquoi vous désirez vivre votre propre vie. Vous avez gagné ce droit.

La Progonaute se glissa hors des bras de Laï Pi, qui inclina silencieusement la tête.

- Où est Arkroïd ?

- Je suis là ! dit l'intéressé en se matérialisant juste derrière eux, l'air un peu tendu. J'ai vu Aqua, ma famille et la fin d'Atlantika. Ce fut une horrible tragédie et votre monde était vraiment magnifique, Vasina. Je n'ai pu jeter qu'un petit coup d'œil, mais mon respect pour les réalisations des Progonautes est incommensurable.

- La Salle de l'Éternité ! Quel nom approprié, murmura Laï Pi. Les créateurs des Techno-Clercs ont réalisé un environnement dans lequel nos pensées, nos craintes, nos envies et nos peurs les plus secrètes se matérialisent. Que nous a dit 40028 ? Un endroit pour méditer et réfléchir. Comment ont-ils fait cela ?

- Je ne sais pas, admit Arkroïd, mais le fait que les Créateurs pouvaient tenir ainsi compte des sentiments et des émotions les rend très sympathiques. Qu'en pensez- vous, Vasina ?

- Que ces gens existent toujours, quelque part dans l'Univers. Après tout ce que nous avons vu jusqu'à présent, je ne peux pas croire qu'ils aient simplement disparu.

- Je suis d'accord, dit avec gentillesse Laï Pi. Qui sait ? Peut-être reviendront-ils un jour et visiteront-ils cette salle.

Une question morale

L'environnement changea à nouveau. La salle s'était transformée en un musée rempli de divers objets. Arkroïd avait l'impression que les créateurs des Techno Clercs étaient non seulement avancés du point de vue moral et scientifique mais que c'étaient aussi des gens qui appréciaient beaucoup les beaux arts et l'esthétique.

- Sommes-nous maintenant dans la bonne réalité ? Est-ce l'aspect normal de la Salle de l'Éternité, ou bien un nouveau voyage dans un environnement virtuel ? demanda Pi.

Toïber et Vasina ne pouvaient lui répondre avec certitude. Ils marchèrent silencieusement de pièce en pièce et s'arrêtèrent finalement devant l'affichage holographique d'une galaxie en mouvement.

- Ce doit être la Voie Lactée ! laissa échapper l'Asiatique. Regardez ici. Ces nébuleuses satellites pourraient être les Nuages de Magellan.

- C'est bien elle, assura la souveraine en sautant droit au milieu de la projection, entourée de millions d'étoiles en mouvement et de concentrations gazeuses.

À certains moments, de petites lumières clignotaient, indiquant la mort de soleils ou de supernovae, mais les nébuleuses en expansion se formaient ailleurs dans des zones riches en matière condensée. Des sortes de courants de Foucault, ainsi que des tourbillons se formaient, quand la matière stellaire se contractait. De nouveaux points lumineux apparaissaient, indiquant la naissance d'un nouveau soleil, qui, le temps passant, deviendrait peut être le centre d'un système solaire, avec planètes et lunes.

- Fascinant ! Le début et la fin, la naissance et la mort, qu'essayent de nous dire les Créateurs, que chaque chose a une fin ? se demanda Laï Pi.

- Peut-être veulent-ils nous dire que tout peut exister dans l'Univers, à tout moment.

- ... naissance, mort, renaissance et renouveau, ajouta Arkroïd qui, comme les autres, était hypnotisé par la magie de la représentation. Ce pourrait tout aussi bien être un miroir de nos propres imperfections et l'espoir projeté de pouvoir, dans le futur, comprendre les lois de l'Univers.

Brusquement, la sphère d'un Techno-Clerc se matérialisa devant eux, montant et descendant lentement.

Vasina fit un pas en arrière, touchant presque son épée.

- Essayez, Progonaute ! se moqua le robot. Vous ne pouvez me faire de mal avec votre arme, mais faites, si vous ne me croyez pas. Ce sera une expérience nouvelle pour vous.

- Vasina ! cria vivement Arkroïd, alors qu'elle essayait de tirer son épée, malgré les paroles du Techno-Clerc.

- Intéressant, un subordonné de votre espèce qui se contrôle. Quoi qu'il en soit, cela ne vous aidera pas beaucoup. Votre ami n'était pas supposé être trouvé et retourner au Techno-Centre et, puisque j'ai déterminé que vous aviez une forte probabilité de détecter ma double vie, je ne vous donnerai pas l'opportunité d'en parler.

- Vous êtes le Techno-Jumeau, dit calmement le Mariner. Où est 40028 ?

- Je me moque de savoir où il est. Il est peut-être en train de s'expliquer devant la collectivité et de voir pourquoi son programme présente des différences évidentes avec l'original.

- Vous êtes le Techno-Clerc qui a rencontré 40028 dans le vide ! conclut Laï Pi d'une voix sifflante.

- Je trouve surprenant que des êtres organiques puissent penser logiquement, dit le jumeau d'un ton toujours moqueur.

- Comment se fait-il que nous arrivions à communiquer ainsi, demanda tranquillement Arkroïd. Vous n'avez pas de traducteur universel.

- Je suis spécial, répliqua d'une façon réservée le Techno-Jumeau. Ne l'aviez-vous pas encore remarqué. Humains ?

Lentement, le robot s'approcha, tandis que Vasina et les deux Terriens reculaient pas à pas.

- Que veut-il faire ? demanda à haute voix la jeune femme qui chercha son épée.

- Attendez ! murmura Toïber. 40028 nous a assurés que nous serions en totale sécurité dans cette salle.

Le Techno-Jumeau répondit à ce commentaire d'un rire malveillant. Arkroïd sentit soudain une forte pression sur sa poitrine et se mit à respirer de plus en plus difficilement. Laï Pi semblait avoir le même problème et commença aussi à haleter bruyamment.

- Il essaye de nous asphyxier, dit Vasina d'une voix rauque. Ce bâtard veut nous tuer !

Tous les trois cherchaient vainement de l'air, les yeux exorbités, remplis de peur. Le Mariner réalisa rapidement qu'ils ne seraient pas capables de tenir longtemps face à la puissance du robot quand, soudain, l'environnement changea, accompagné par les cris de colère du Techno-Jumeau s'évanouissant parmi les différentes réalités virtuelles. Vasina, Arkroïd et Laï Pi se trouvaient dans un grand jardin rempli de magnifiques plantes exotiques. D'étroits sentiers serpentaient à travers les pelouses et de petits bancs, ainsi que des fontaines et des lacs, invitaient les visiteurs à se reposer et se relaxer. Un soleil jaune, chaud et étincelant, brillait haut dans le ciel et certaines sections du jardin étaient couvertes par des dômes s'étendant sur plus de deux cents mètres de diamètre.

- Pff!!!! juste à temps, dit Toïber en toussant. Un peu plus et il nous aurait étranglés à mort !

- Au moins savons-nous maintenant ce qu'il en est, murmura Laï Pi. Le TechnoJumeau est un faux et nous tuera pour cacher son identité. Cela fait-il partie du Code de Morale Cosmique dont nous parlait notre ami ?

Arkroïd regarda autour de lui, ébahi.

- C'est incroyable ! répliqua-t-il. Quel que soit et où que soit ce jardin, la réalité virtuelle nous a pour l'instant sauvés de ses griffes. C'est peut-être ce que voulait dire 40028, quand il parlait d'un endroit sûr. Il devait avoir compris que nous étions en danger.

- Ce jardin n'évoque rien pour moi, dit Laï Pi, examinant les alentours. Je ne l'ai jamais vu auparavant.

- Mais moi, oui, répliqua Vasina. Il fait partie du Palais Arc-en-ciel sur Atlantika. J'y ai grandi.

Arkroïd, circonspect, continuait à regarder tout autour d'eux.

- Il semblerait que le Techno-Jumeau n'ait pas pu nous suivre ici.

Laï Pi essuya son front.

- Qu'est-ce que cela signifie ? Vasina, vous nous aviez dit que le palais avait été détruit lors de l'invasion.

- C'est exact, répondit-elle d'une voix étranglée. J'y ai vécu et c'est chez moi. Je l'ai vu de mes propres yeux et j'ai à peine eu le temps de m'échapper avec mes gardes.

- Entendu, rappelez-vous que ceci n'est pas la réalité d'aujourd'hui. Ça ne peut pas être et je suppose que la Salle de l'Éternité est capable d'accéder à la mémoire de notre subconscient pour créer un monde virtuel. spécula Arkroïd.

- Nous avons pu voir par nous même comment chacun de nous semblait aller vers ses premières séquences mémorielles. C'est seulement plus tard que j'ai fait partie de l'une de celles de Vasina et, maintenant, nous sommes tous les deux inclus dans cet épisode, ajouta Pi.

- Continuez, l'invita le chef du D.A.E.

- Le mécanisme créant ces mondes virtuels semble avoir conclu que, d'une certaine façon, nous sommes tous liés et il nous plonge dans une pseudo-réalité bâtie sur nos propres passés. Nous pourrions nous matérialiser sur Terre lors d'une prochaine séquence, ou, avec un peu plus d'expérience, nous mettre dans n'importe quel scénario déjà vécu. Le Techno-Jumeau, par contre, ne peut pas nous suivre sur ce niveau parce qu'il n'est qu'une machine.

- D'où le commentaire de 40028, disant que ses frères ne pouvaient utiliser cette salle. Théorie intéressante, admit Arkroïd, mais comment sont sélectionnées les réalités ? Je ne crois pas que nous ayons consciemment choisi cette séquence. Qu'en pensez-vous, Vasina ?

La jeune femme secoua la tête.

- Je ne peux pas l'expliquer.

Son attention fut divertie par quelque chose accroché à un buisson épineux. Elle retira un morceau de tissu et le montra à ses compagnons.

- L'ambassadeur de la Maison de Persia m'a donné ce châle fait main, d'une légèreté extraordinaire, et j'ai dû le perdre lors de notre fuite hors du palais, juste avant l'invasion !

Vasina contemplait la délicate pièce de tissu quand elle se tourna brusquement.

- Nous sommes le dernier jour ! Cela va arriver aujourd'hui !

- Que voulez-vous dire ? demanda Arkroïd, la voix cassée.

- C'est en train de se produire maintenant ! Nous devons partir. Vite ! hurla-t- elle. Tout ceci sera détruit dans quelques instants !

Le soleil s'obscurcit brusquement, voilé par un gigantesque objet projetant une ombre immense sur le Palais Arc-en-ciel et le jardin. La température baissa.

- Un porteur de la Fraternité Noire ! cria la Reine en montrant le firmament.

Le vaisseau ennemi était si grand que Toïber ne pouvait en voir qu'une partie. De fortes explosions, accompagnées de tremblements, secouaient le palais. De la fumée s'élevait, assombrissant encore plus le ciel.

- Ils ont commencé à bombarder notre capitale ! Les premiers vaisseaux ennemis sont passés à travers nos défenses.

Vasina avait perdu tout contrôle. Il devait être horrible pour elle de revivre l'attaque.

- Attendez ! cria Arkroïd, alors qu'elle essayait de s'enfuir du jardin. Où voulez- vous aller ? Il s'agit seulement d'une réalité virtuelle ! Nous n'avons pas à nous inquiéter.

- Toïber ! l'interrompit Laï Pi d'une voix forte, tout en lui montrant son index droit au bout duquel une goutte de sang s'était formée. Si cela n'est pas réel, comment puis-je me piquer sur les épines du buisson ?

La Progonaute se figea quelques instants.

- Suivez-moi avant qu'il ne soit trop tard, ou nous mourrons ici !

Arkroïd fit signe à l'Asiatique de suivre Vasina. Elle savait où aller et les conduisait à un abri. Ils coururent aussi vite que possible le long du sentier et arrivèrent à l'une des entrées du palais.

- Où allons-nous maintenant ? demanda le Mariner, essoufflé.

- La bombe va bientôt tomber ! Il y a un abri souterrain où nous aurons peut-être la chance de survivre au coup au but !

Arkroïd échangea un regard avec Laï Pi.

- Ce monde virtuel est trop réaliste à mon goût ! se plaignit-il en jurant.

Ils suivaient silencieusement Vasina qui s'arrêta brusquement, pétrifiée. Quand les deux hommes la rejoignirent, ils en découvrirent la raison : une jeune Progonaute était étendue sur le sol avec un bébé dans les bras. Elle avait essayé de protéger l'enfant de son corps.

- Nofratea !

Vasina tremblait.

- Ma Reine ! Merci Ô Dieux ! J'ai eu peur que vous ne nous ayez oubliés et abandonnés. Nous ne savons pas quoi faire et l'ennemi se pose partout sur ce monde, dit la femme soulagée, mais avec toujours de la panique dans sa voix.

La souveraine regarda autour d'elle nerveusement puis leva les yeux. Le porteur de la Fraternité Noire se plaçait déjà en position d'attaque.

- Nofratea, toi et l'enfant devez vous réfugier dans l'abri. Tout va être détruit ici.

- Mais ma Reine, vous savez que nous ne sommes pas autorisés à y entrer. Allez- y et mettez-vous en sécurité avant qu'il ne soit trop tard !

- Qui est cette personne ? demanda Arkroïd d'une voix rauque.

- Ma femme de chambre. Elle m'a toujours aidée et je l'ai laissée derrière moi dans le palais. Je n'ai tout simplement plus pensé à elle.

Le visage de Vasina avait pâli pendant qu'elle aidait Nofratea à se relever.

- Toi et ton enfant, venez avec nous.

Toïber et la Reine l'aidèrent, tandis que Laï Pi prenait le bébé dans ses bras. Ensemble, ils s'engouffrèrent dans le palais.

- Là. les toboggans ! Nous devons y aller ! cria Vasina.

Alors que les sirènes retentissaient dans tout le bâtiment, ses yeux furent éblouis.

- Vite ! Nous n'avons que quelques secondes !

Ils arrivèrent à un sas et la souveraine entra nerveusement le code d'accès. Le bouclier énergétique s'ouvrit et les toboggans permettant de gagner l'abri souterrain apparurent. Sans hésitation, Arkroïd et Vasina poussèrent la femme et son enfant sur la rampe.

- Et maintenant ? Quoi d'autre ? cria le Mariner, affolé.

- Ce sera notre tour dans quelques secondes, mais nous devons attendre le signal de validation.

Au même moment, un éclair ultra-brillant illumina le décor. Aveuglés, ils fermèrent les yeux. La bombe !

Trop tard, pensa Arkroïd.

Puis la scène changea à nouveau et ils se retrouvèrent dans la salle avec la projection de la Voie Lactée.

Vasina restait étendue, sanglotante, devant Toïber, accrochée à ses jambes.

- J'ai oublié, je. je les ai abandonnés ! Je. je. ne me le pardonnerai jamais. Elle est morte avec son. son enfant.

Arkroïd regardait prudemment autour de lui.

- Pas cette fois, Vasina. Cette fois, vous avez pris soin d'eux. Levez-vous ! Ce Techno-Jumeau est certainement encore dans les environs et nous devons garder nos yeux et nos oreilles ouverts. Cette réalité est sans doute plus dangereuse que celle à laquelle nous avons échappé.

Laï Pi montra au Mariner son doigt ensanglanté.

- Ça aurait pu se terminer bien plus mal ! Voyez. ce n'était pas un jeu.

Vasina retira le bouclier de son dos et regarda ses deux compagnons avec détermination.

- Je crois que j'ai compris maintenant ce qu'est la Salle de l'Éternité. Ce n'est pas une simple machine capable d'établir une réalité virtuelle. Nous avons largement sous-estimé les Créateurs. Il ne s'agit pas de recréer des situations de notre passé, mais de corriger nos erreurs, de façon à les changer, ainsi que toutes leurs conséquences, parce qu'elles étaient contraires au Code Moral !

Arkroïd essuya la sueur de son visage.

- Vous voulez dire que vous pouvez être tuée en essayant de rectifier vos erreurs. ?

- Je pense que ça, c'est notre problème, pas celui des Créateurs, intervint Laï Pi. La Salle de l'Éternité a été conçue et construite pour ceux qui ont bâti le TechnoCentre et qui suivaient déjà des règles morales très élevées. C'est pour cela qu'ils se réunissaient ici - pour réfléchir aux petites fautes de leur passé et méditer. Leurs erreurs étaient moins mortelles que les nôtres.

Toïber pensa qu'il avait compris.

- C'est notre morale qui détermine comment nous revivons notre passé dans cette salle et cela dépend de la gravité de nos erreurs. Mais comment expliquez- vous nos premières visions, Pi ?

- Je me suis trouvé en train d'étudier dans un temple. Je suppose que ma renonciation au bouddhisme a dû heurter ma mère bien plus que je ne l'avais pensé. J'étais essentiellement occupé par mes études et mon travail et tout le reste était devenu secondaire, même mes proches, même, l'amour, révéla Laï Pi lentement.

- Je ne savais pas si je voulais monter sur le trône pour devenir Reine des Progonautes. Je voyais les inquiétudes de mon peuple comme une trop grande charge, et maintenant seulement, puis-je voir que je devais moralement en porter le poids sur mes épaules. Mais Nofratea...

Vasina avala difficilement.

- Vous ne pouvez pas vous rendre responsable de la mort de chaque Progonaute... vous ne pouvez porter cette charge sur votre conscience, dit Arkroïd doucement. J'ai vu ma maison et ma fille et je comprends pourquoi. Je suis à des années-lumière de chez moi, mais j'ai quand même la responsabilité de revenir sain et sauf, pour être avec eux dans le futur.

- Je pense que nous devrions quitter cet endroit avant de nous trouver dans des situations auxquelles nous ne pourrions pas faire face, suggéra Laï Pi.

- Oui, je préfère affronter le Techno-Jumeau que revivre cela à nouveau, acquiesça Vasina.

Le Décret Moral

Vasina, Laï Pi et Arkroïd furent surpris de trouver très facilement la sortie. Il était clair que la programmation de la salle les avait aidés pour cela. Soulagés, ils prirent une grande inspiration en sortant et Toïber regarda immédiatement le ciel. La vue n'avait pas changé et les étranges couleurs du bouclier dimensionnel étaient toujours présentes. Il n'avait aucune idée de ce qui pouvait se trouver derrière et qui était probablement au-delà de toute imagination.

- Les Progonautes de votre époque connaissaient-ils déjà les espaces de dimension supérieure ? demanda-t-il à la souveraine.

Celle-ci suivit brièvement son regard.

- La piste tachyonique fait partie du continuum supra-dimensionnel, répondit- elle et vous savez déjà que cet espace particulier est utilisé par de nombreuses espèces pour pouvoir voyager. Mais ça.

Vasina ne termina pas sa phrase. Elle n'avait pas d'explication.

Arkroïd regarda encore le dôme, puis dit :

- Allons jusqu'au portail, puis à la place. Je n'ai pas envie de retourner à la Salle de l'Éternité, j'en ai assez de me retrouver.

Le Mariner retint son souffle quand ils arrivèrent en haut des marches. Bien que le Yax K'uk'Mo' soit toujours sous le globe énergétique brillant, des milliers de Techno-Clercs s'étaient rassemblés autour du vaisseau, à l'extérieur du périmètre du bouclier.

- Allons-y, j'ai l'impression que nous devons aider notre ami ! annonça-t-il d'une voix forte, tout en avançant vers le navire.

Arkroïd ne pouvait imaginer que le Techno-Jumeau puisse lancer une nouvelle attaque contre eux en présence d'autant de Techno-Clercs. Dès qu'ils arrivèrent au vaisseau, les robots leur ouvrirent volontairement un passage pour rejoindre 40028. Un frisson glacé courut dans le dos de Toïber quand il repéra le double dans la foule. L'opposant n'avait pas seulement augmenté de taille, mais brillait bien plus intensément que 40028 qui, en comparaison, semblait avoir considérablement rétréci.

- Tout ceci est immoral ! cria Arkroïd en colère, étonné par son audace de s'adresser ainsi aux robots.

Il espérait que ses paroles seraient correctement interprétées par tous les traducteurs universels et il en eut quelques instants plus tard la confirmation. La collectivité répondit d'une seule voix :

- LES ETRES ORGANIQUES NE SONT PAS AUTORISES A INTERFERER AVEC LE PROCESSUS DE RECHERCHE DE LA VERITE. L'ETRANGER QUI EST ENTRE DANS NOTRE MONDE AVEC VOUS A ETE DEMASQUE ET LE JUGEMENT COLLECTIF SERA RENDU DANS TRES PEU DE TEMPS.

La taille du Techno-Jumeau augmenta encore quand il exigea :

- La présence de ces êtres va à l'encontre de toutes les lois de ce monde. Ils doivent être renvoyés dans l'espace à travers la porte dimensionnelle avec le faux frère ! Leurs intentions sont opposées à notre ordre établi !

Laï Pi s'avança.

- Le Techno-Jumeau a essayé de nous tuer ! Cela s'est passé il y a quelques instants, dans la Salle de l'Éternité !

- Le faux Techno-Clerc a commis un crime en amenant les êtres organiques dans cette pièce ! Cela prouve qu'il s'agit d'un imposteur qui a été envoyé par une puissance extérieure pour miner notre morale !

- Tu te trompes, frère, répliqua 40028 d'une voix faible. La Salle de l'Éternité a été construite seulement pour des êtres organiques comme les Créateurs. Ils ne nous ont jamais demandé d'interdire l'accès de cet endroit de réflexion et de méditation à d'autres formes de vie organiques !

- Cette formulation est correcte ; cependant, elle n'influence pas la décision de la collectivité, puisque l'intrusion dans la Salle de l'Éternité est une déviation du Décret Moral ! Rien que cela indique déjà que 40028 a été modifié et n'appartient plus à notre monde.

Les pensées d'Arkroïd se bousculaient.

Le Décret Moral est le programme de base des Techno-Clercs et 40028 nous a déjà expliqué plusieurs fois que la civilisation des robots ne pourrait pas fonctionner correctement sans lui. Il est la fondation de leur existence et je ne peux pas croire que 40028 n'y adhère plus.

Laï Pi paraissait réfléchir intensément, fixant le sol de marbre, et Toïber essayait de se raccrocher désespérément à un semblant d'espoir.

- Nous devons aussi expulser le vaisseau dans l'espace. La galaxie et tous ces peuples immoraux ne doivent jamais savoir où est caché notre monde, exigea fortement le Techno-Jumeau.

- C'est un Agitateur ! cria soudain Vasina.

- Que dites-vous ? demanda Arkroïd, surpris.

- C'est un Agitateur ! répéta-t-elle plus fort et plus clairement. Pourquoi ne m'en suis-je pas aperçu plus tôt ? C'est un associé de la Fraternité Noire et sa mission est de conditionner cette société en leur faveur ! Il n'a infiltré votre peuple que dans ce but !

- Vasina.

Le Mariner essaya de la calmer, mais Laï Pi se plaça à son côté et mit sa main sur son épaule.

- Elle a raison !

40028 quitta le sol et augmenta de taille devant Arkroïd qui observa le changement avec satisfaction. L'Asiatique se tourna à nouveau vers la collectivité, avec une idée que lui avait donnée la remarque de Vasina.

- Peut-être ne devriez-vous pas vous demander si 40028 présente une modification par rapport au Décret Moral, mais plutôt si vous, vous n'avez pas changé !

Toïber observait le Techno-Jumeau monter et descendre nerveusement. Il avait déjà vu cet étrange comportement chez 40028 quand le Techno-Clerc était excité.

- Ceci est une accusation incroyable ! cria le double enragé. Vous ne devriez pas pouvoir utiliser mes frères contre moi ! Vous êtes des étrangers !

- Serait-il possible que notre ami 40028 ouvre son esprit à la collectivité, pour que vous puissiez analyser ses souvenirs ? Si oui, vous verrez qu'une perte de mémoire s'est produite après qu'il ait rencontré dans le vide un autre Techno-Clerc, qui ne peut être que son Techno-Jumeau ! 40028 nous a expliqué qu'il y avait eu à ce moment un échange d'informations et je pense que son double a injecté dans sa mémoire quelque chose comme un virus ou un code destructeur, qui ne l'a certes pas détruit mais l'a immobilisé suffisamment longtemps pour lui permettre de l'enfermer dans l'astéroïde avec le brypan.

Les Techno-Clercs étaient devenus brusquement étrangement silencieux et leurs mouvements avaient cessé.

Est-ce bien ou mal ? se demandait Laï Pi.

Arkroïd lui fit signe de continuer son argumentation.

Le scientifique s'éclaircit la voix.

- Si le Techno-Jumeau a été capable de générer ce code et de désactiver 40028, alors il a pu faire de même avec vous. Il aurait pris certainement de très grands risques en faisant cela brutalement, mais si la reprogrammation s'est faite lentement, pas à pas, alors aucun de vous n'aura remarqué de modifications drastiques dans sa programmation de base. Il aura en pratique réécrit le Décret Moral et ceci vous dit pourquoi 40028 est différent de vous ! C'est vous qui avez changé, pas notre ami ici présent !

Le Mariner était sans voix. Son compagnon avait, une fois de plus, prouvé sa profonde connaissance technologique. Il en fut puni presque instantanément par une brutale poussée sur sa poitrine qui l'envoya rouler au sol à plus de deux mètres. Respirant avec difficulté, il resta allongé à terre. Le Techno-Jumeau avait à nouveau utilisé ses pouvoirs pour, sans aucun doute, empêcher Laï Pi de continuer à parler. Mais l'Asiatique n'abandonna pas. Il se releva et explosa d'un rire douloureux.

- Voilà ! Vous le voyez vous-même ! Votre faux frère utilise la force contre moi et vous tolérez cela ? Il doit avoir déjà sérieusement endommagé votre compréhension de la Morale Cosmique. La peine de mort fait-elle partie de ses décrets ? Vous vouliez nous expulser dans le continuum étrange au-delà du bouclier - nous tuant de fait ! Si vous faites cela, votre Morale Cosmique ira à la poubelle pour toujours !

Quand 40028 commença à parler, toute bienveillance avait disparu de sa voix.

- L'utilisation de la force est immorale ! La manipulation du Décret Moral est immorale ! La Fraternité Noire est immorale !

Le Techno-Jumeau s'approcha lentement d'Arkroïd et de Vasina, mais à la surprise du Terrien, plusieurs Techno-Clercs s'interposèrent entre le double et les humains, pour les protéger.

- Frères. Vous savez tous que les Créateurs se sont assurés que notre programmation de base ne pourrait être changée. Le Décret Moral ne peut être réécrit ou manipulé durablement. Nous pouvons nous défendre seuls contre cela. Cette protection fait autant partie de nous que le Code de Morale Cosmique de l'Univers. Je suggère que nous repartions à zéro dans tous nos systèmes et nous verrons à combien se monte la déviation.

- Que va-t-il faire ? interrogea Arkroïd tranquillement.

- Je pense qu'il a demandé une réinitialisation de leur programme de base, sourit Laï Pi. S'il a raison et que celui-ci est inaltérable, alors, c'est la seule chose à faire et c'est une idée géniale. Le code destructeur sera effacé ou réécrit et les frères de 40028 pourront déterminer les différences et la vérité.

- Ceci est un blasphème ! Je demande que la collectivité rejette cette suggestion ! grinça le Techno-Jumeau.

- NOUS ALLONS RÉINITIALISER LE PROGRAMME DE BASE ! annoncèrent les sphères d'une seule voix.

Arkroïd réfréna un cri de joie mais observa que de plus en plus de Techno-Clercs se posaient sur le sol. Les robots se réinitialisaient par milliers.

- Vous allez regretter cela !

L'Agitateur bondit vers Vasina qui, en une fraction de seconde, avait tiré son bouclier de son dos pour se protéger, mais le champ protecteur généré ne put repousser les assauts du Techno-Jumeau que quelques instants, avant de s'effondrer sous un éclair énergétique envoyé par le robot sphérique.

- Qui croyez-vous être, vous, créatures organiques ? Pensiez-vous vraiment que vous auriez pu arrêter les plans de mes maîtres ? Ils domineront ces machines ou bien ils les feront disparaître de la face de l'Univers !

Arkroïd se sentit étranglé et devint bleu en quelques secondes, arrivant tout juste à émettre un râle. Laï Pi et Vasina avaient les mêmes symptômes.

- J'espère que vous réalisez que vos tentatives sont futiles. Je vais maintenant mettre fin à vos misérables existences !

- STOP ! ordonna la collectivité. LA VIOLENCE EST IMMORALE !

De plus en plus de Techno-Clercs se rétablissaient et interféraient maintenant dans la dispute. Le Techno-Jumeau fut maintenu au sol par des liens gravitationnels, tandis que d'autres robots neutralisaient les forces qu'il avait utilisées contre les trois visiteurs. Brusquement, l'Agitateur se libéra et avança directement vers Arkroïd, mais il n'avait aucune chance face à la collectivité. il cessa tout mouvement quand un champ d'énergie bleu-foncé l'enveloppa. En gémissant, Toïber se releva et sentit l'aide de plusieurs mains invisibles qui le soulevaient sous les bras.

40028 s'approcha pour s'assurer que personne n'avait été blessé.

- Le terme d'ami m'était étranger et plutôt abstrait, dit-il, mais ceci est une importante leçon pour nous tous et fera partie de notre connaissance collective. L'amitié peut bouger les montagnes et amener les gens à sacrifier leur vie pour une bonne cause. Cela correspond à un très haut standard moral et nous vous sommes vraiment redevables de votre aide. Je fais à nouveau partie de la collectivité et la logique de Laï Pi était correcte.

Arkroïd sourit péniblement.

- Merci, mon ami ! Que va-t-il se passer maintenant et qu'allez-vous faire avec le jumeau ?

- Nous l'avons enfermé dans un champ de contention et il ne pourra plus faire aucun mal au Techno-Centre. Il y a cependant encore des questions sans réponses. Comment a-t-il été possible de faire une copie de moi si parfaite que le jumeau ait pu s'infiltrer sans être remarqué et manipuler le programme de base ?

L'Asiatique fit un signe de la tête.

- S'il s'agit d'un Agitateur envoyé par la Fraternité Noire, nous devons en conclure qu'ils en sont au moins au même niveau technologique que les Créateurs, dit Pi. C'est une pensée très inquiétante. Vous aviez mentionné que vous connaissiez la Fraternité Noire, ou tout au moins, leur nom. Y a-t-il quelque chose que vous puissiez nous dire à leur sujet, ainsi que sur le danger qu'ils représentent ?

40028 semblait déprimé quand il répondit.

- Nous ne savons pas qui se cache derrière cette puissance, mais nous avons rencontré d'autres peuples de la galaxie qui parlaient d'une menace latente due à un pouvoir inconnu. Nous avons, sur certaines planètes, entendu des légendes et des récits au sujet d'une puissance insondable qui manipulerait l'histoire et le sort de nations et d'espèces galactiques. Les Progonautes de la Maison de Nubia, que j'ai rencontrés voici neuf cent mille ans, parlaient d'un pouvoir qui avait presque entièrement détruit leur peuple. Voir que cette menace existe toujours et est présente même au Techno-Centre est très perturbant. La collectivité va s'occuper de cette situation immorale et chercher des moyens de la contrer. Nous ne pouvons pas simplement regarder ailleurs ! Nous allons analyser de façon approfondie nos données collectées à travers les siècles, pour trouver des indices.

Arkroïd inclina la tête lentement.

- Ça pourrait être le seul moyen. Si les peuples et les nations de la galaxie sont prévenus de la menace et du sort des Progonautes, nous pourrions être à même d'empêcher que cela ne se reproduise. Cette puissance inconnue ne mène pas une guerre ouverte, mais doit avoir travaillé à l'arrière-plan depuis plus d'un million d'années. Nous ne connaissons pas leur objectif final, mais nous savons que nous, humains, faisons partie de leurs plans. Nous ferons de notre mieux pour déjouer leurs buts, même si nous ne sommes pas aussi avancés que vous, Techno-Clercs.

Arkroïd avait juste fini sa phrase quand le bouclier énergétique qui entourait le vaisseau de Scorch s'éteignit. Presque instantanément, la voix grinçante du marchand se fit entendre sur les communicateurs.

- Quels Torbs ont désactivé mon système de propulsion ? Le Yax K'uk'Mo' ne réagit à aucune de mes commandes ! Si vous me recevez, dites-moi ce qui se passe ici !

Laï Pi sourit et gloussa.

- Ça a été fait pour votre propre bien, Scorch. Les Techno-Clercs voulaient vous empêcher de décoller et de quitter la planète. Cela aurait signé votre arrêt de mort et vous tourneriez actuellement quelque part dans l'espace sous la forme d'une éternelle spirale énergétique.

- Qui a dit que je voulais décoller ? Croyez-vous que je vais quitter cette planète fascinante sans avoir négocié quelque accord commercial ? répliqua-t-il en gargouillant fortement.

- Non. pas vraiment, se mit à rire Arkroïd.

- Je vous rejoins. Il est plus que temps que je jette un œil à cette magnifique cité.

- Bienvenue dans notre monde, Scorch, l'accueillit aimablement 40028.

Un monde de merveilles

En sortant du Yax K'uk'Mo', Scorch fut entouré de Techno-Clercs qui l'accompagnèrent jusqu'au petit groupe. Il toucha des sphères avec des douzaines de tentacules, sans que celles-ci ne s'y opposent.

- Comment pouvons-nous les reconnaître les unes des autres, elles se ressemblent toutes ? demanda-t-il en arrivant.

- J'ai bien peur que cela ne soit trop difficile pour nous, êtres organiques, sourit Arkroïd.

- 40028 s'est offert de nous faire découvrir son monde, ce que nous avons accepté avec joie. Voulez-vous venir avec nous ? proposa la Progonaute à Scorch.

- Sans aucun doute ! Je me demande ce que ces robots pourraient m'offrir qui puisse se négocier, répliqua le Shwakan, dont tous les tentacules vibraient.

Laï Pi, Vasina et Toïber éclatèrent de rire, tandis que Scorch était visiblement quelque peu décontenancé par leur sens de l'humour.

- Que vous arrive-t-il, Vasina ? Vous et les humains êtes brusquement d'accord et montrez les mêmes sentiments, alors qu'il y a seulement une seconde, vous donniez l'impression que cela ne serait jamais possible !

Dans le lointain, un minuscule point approchait du centre de la cité, augmentant lentement en taille. Il s'avéra être un petit glisseur effilé, propulsé par des forces gravitationnelles et, tandis qu'il se posait sur la grande place devant le groupe, 40028 expliqua qu'en tant que robots, ils n'avaient pas besoin de ce type de moyen de transport mais qu'eux pourraient en apprécier les services.

Arkroïd nota avec surprise que l'engin était équipé de trois sièges et d'un coussin moelleux. Les Techno-Clercs devaient avoir rapidement adapté le petit vaisseau pour leurs visiteurs. Immédiatement après qu'ils se furent installés, le glisseur décolla et accéléra en souplesse, suivi par des robots sphériques tandis que d'autres se plaçaient au-dessus ou sur les côtés pour former des chaînes de perles.

40028 n'avait aucun problème pour suivre le glisseur malgré sa vitesse élevée.

- Combien de Techno-Clercs y a-t-il ici ? demanda Laï Pi au moyen de l'intercom le reliant à 40028, tout en essayant d'absorber les diverses sensations ressenties lors du vol.

- Nous sommes exactement un million d'individus, lui répondit rapidement 40028.

Le terme « individus » utilisé montrait clairement comment les membres de cette civilisation de robots se considéraient. Ils existaient parce qu'ils pensaient, qu'ils pouvaient raisonner ! Dans des temps reculés avait eu lieu la transformation qui les avait fait passer d'une vie mécanique à l'état d'êtres artificiels intelligents qui se considéraient comme faisant intégralement partie du cosmos.

- Juste là, un peu plus loin, vous pouvez voir l'un des cinquante projecteurs qui génèrent le bouclier dimensionnel, protégeant le Techno-Centre des effets dissolvants du continuum supérieur, les informa 40028, en leur montrant une tour conique de quatre cents mètres de haut dont la pointe fine comme une aiguille disparaissait dans les nuages.

Laï Pi était sidéré. Il en estimait la base circulaire à au moins deux cents mètres de diamètre.

- Une structure incroyable et une remarquable réalisation technologique, 40028. Je suppose que ces constructions utilisent beaucoup d'énergie pour maintenir le bouclier protecteur en place. Comment faites-vous ?

- Il y a des sources de puissance dans l'univers qui sont au-delà de votre imagination. Le cosmos est un endroit extraordinaire ; petit et grand, avec des possibilités sans fin. La seule chose à comprendre est comment accéder à ces ressources afin de pouvoir les exploiter. La source d'énergie planétaire est située au cœur du Techno-Centre et nous utilisons pour cela un minuscule trou blanc que nous avons transféré depuis le centre de la galaxie.

- Un trou blanc ? demanda Vasina qui n'en croyait pas ses oreilles.

- Le contraire d'un trou noir, excepté qu'il n'attire pas la matière, mais constitue l'extrémité d'un trou de ver, créant de l'énergie dans le processus - tout au moins en théorie, essaya d'expliquer Laï Pi.

- Pas seulement en théorie ! C'est parfaitement exact, confirma amicalement 40028.

Le glisseur continua son vol au-dessus de larges ceintures vertes, longues de plusieurs kilomètres, interrompues par des structures en forme de dômes sous lesquelles se trouvaient des maisons ressemblant à celles de la Terre et, jusqu'à l'horizon, on pouvait aussi voir des forêts, des prairies, des rivières et des lacs.

Arkroïd et Vasina étaient sans voix.

- Est-ce là le poumon vert de votre monde ? demanda Laï Pi, fasciné.

- Les Créateurs aimaient ce genre de paysages propices à la relaxation et nous maintenons tout cela en état pour leur éventuel retour. Dans ces parcs, on trouve des plantes venant de toute la Voie Lactée et, parfois, de planètes disparues depuis longtemps. Nous conservons leurs caractéristiques génétiques tout en les utilisant pour le bien de notre monde. Mais votre hypothèse est exacte, Pi. Pratiquement tout l'oxygène dont ils avaient besoin venait de ces parcs et forêts, bien qu'il nous soit possible de produire une atmosphère artificielle à partir d'autres sources. Les Créateurs préféraient une circulation atmosphérique naturelle.

- Cela me les rend très sympathiques, affirma le scientifique.

Le paysage changea en une zone densément peuplée de bâtiments en forme de tours, très proches les uns des autres.

Incroyable... l'espace entre ces édifices est à peine suffisant pour laisser passer le glisseur, pensa Arkroïd.

Exactement comme si quelqu'un avait lu dans sa tête, le véhicule plongea brusquement pour suivre les voies étroites qui étaient en fait bien plus larges que ce qu'avait estimé le Mariner. Les bâtiments étaient reliés par des centaines de ponts aériens qui surplombaient les rues.

- Ceci est notre mémoire collective, commenta 40028. Toutes nos connaissances et toutes nos expériences sont préservées et mises en commun ici, accessibles à tous. Le Techno-Jumeau en a fait un mauvais usage et l'a infectée en y introduisant un code destructeur, ou comme vous l'avez nommé, un virus. Nous avons, depuis, nettoyé cette base de données, annulé ses manipulations et mis en place de nouvelles sécurités intégrées afin d'empêcher toute future attaque de notre civilisation.

- Un endroit réellement impressionnant et adapté à la compilation de millions d'années d'histoire, répliqua Arkroïd, qui était sans voix et ne savait par où commencer à regarder. Vous avez dit que votre planète était artificielle, 40028 ?

- Nous avons débuté par la source d'énergie, puis nous avons établi des couches successives autour de ce noyau et construit les fondations de notre monde. Tout ce que vous voyez sur la surface ne représente qu'une petite partie des installations disponibles. Le Techno-Centre est complètement artificiel et capable de se déplacer aussi bien à travers l'espace que les dimensions.

- En d'autres mots, il pourrait facilement être transféré dans un autre système stellaire si vous le désiriez ? demanda Laï Pi tout en avalant difficilement.

- Le Techno-Centre est totalement autonome, nous venons d'un autre secteur de la Voie Lactée et celui-ci n'est pas notre destination finale.

Le champ de vision s'élargit brusquement et une vaste plaine devint visible, entourée de tours d'apparence délicate.

- Voici le Techno-Port, le spatioport construit par les Créateurs, mais il n'a pas servi depuis longtemps, puisque nous n'avons pas besoin de vaisseaux spatiaux. Il y a cependant encore dans des hangars souterrains quelques navires de nos créateurs que nous maintenons en état et adaptons aux technologies contemporaines.

Quand il aperçut un gigantesque disque d'un diamètre d'environ mille mètres, Arkroïd toucha l'épaule de Laï Pi. L'objet, qui devait avoir dans les quatre cents mètres d'épaisseur, planait dans le ciel et plongeait dans une quasi-obscurité les bâtiments en dessous de lui.

- Ce que vous voyez est l'une des cinquante plates-formes qui servent pour les appontages et les réparations. Nous nous en servons pour préparer certains corps stellaires en vue de leur utilisation comme ancres dimensionnelles. Nous pouvons sortir des planètes de leurs orbites afin d'intégrer notre monde dans le champ gravitationnel de n'importe quel système stellaire et nous nous servons des plates- formes pour des projets nécessitant des quantités d'énergie supérieures à celles pouvant être fournies sur ce monde.

Les yeux de Laï Pi étincelaient en entendant les explications du Techno-Clerc. Il lui semblait que les possibilités techniques de ce peuple étaient sans limites.

À la fin du vol qui les avait emmenés tout autour de la planète, par-dessus des zones industrielles complètement automatisées et des kilomètres de chaînes d'assemblage, ils atterrirent près du vaisseau pyramidal. Ils sortirent du glisseur comme en transe et même Scorch resta silencieux, incapable de dire un mot. 40028 laissa quelques minutes au groupe pour digérer toute l'expérience vécue, puis il les remercia à nouveau pour leur assistance.

- Vous m'avez ramené chez moi et permis de démasquer le Techno-Jumeau. Il est tout à fait possible que, grâce à vous, de graves dommages aient pu être évités à mon peuple. J'ai parlé à mes frères et nous voudrions vous faire un cadeau pour votre aide.

Les Techno-Clercs qui les entouraient ouvrirent un passage, révélant ainsi la présence d'un élégant vaisseau spatial dont l'apparence fascina immédiatement Arkroïd et toute l'équipe. Il estima la taille du navire, en forme de mince faucille avec un renflement central, à peu près égale à celle d'un Hawk, soit un peu plus de quarante mètres.

- Cet appareil est notre cadeau ? demanda-t-il sans y croire.

- Je sais que vous voulez explorer les environs de votre système stellaire, mais que vous n'en avez pas encore la technologie. Scorch vous aide pour l'instant, mais ne pourra pas être avec vous en permanence. Ce vaisseau spatial est équipé d'une propulsion tachyonique évoluée et d'une source d'énergie auto-régénératrice. Vous n'aurez même pas besoin de lui indiquer où vous voudrez aller : il vous suffira de penser à votre destination. Cependant, tenez compte de mon conseil : le vaisseau vous sera très utile tant que vous l'utiliserez en suivant l'esprit du Code Moral Cosmique. Il vous protégera en cas de besoin, mais vous quittera si vous en faîtes un mauvais usage ou si vous agissez contrairement au Décret Moral.

Toïber hocha la tête.

- Je comprends. C'est un magnifique présent et, au nom de l'Humanité, je voudrais vous en remercier.

Arkroïd, Vasina et Laï Pi se regardèrent silencieusement pendant le transfert du petit vaisseau dans l'un des hangars du Yax K'uk'Mo'. Peu à peu, ils commençaient à comprendre l'importance des évènements vécus au Techno-Centre. Le moment était venu de prendre congé des Techno-Clercs et le Mariner espérait les revoir à l'avenir.

Épilogue

Le Yax K'uk'Mo' se déplaçait lentement dans l'espace entre les deux naines brunes, tandis que Scorch analysait une dernière fois les environs de Bachtar.

- Aucune trace du Techno-Centre ! Rien, si ce n'est l'anomalie de masse détectée précédemment. C'est quand même difficile à croire et si les Shwakans pouvaient rêver, je dirais que tout ceci n'est jamais arrivé et que c'était simplement un effet de mon imagination. Je pourrais me croire fou s'il n'y avait ce petit vaisseau dans la soute.

- Nous ressentons la même chose, reconnut Arkroïd. Après nous avoir ramenés dans notre continuum, les Techno-Clercs sont retournés dans leur cachette supradimensionnelle.

- C'est quand même quelque chose à couper le souffle, répliqua Laï Pi, qui remarqua que depuis le départ du Techno-Centre, la Reine des Progonautes semblait un peu repliée sur elle-même. Qu'y a-t-il, Vasina ?

La jeune femme secoua la tête.

- Je pense toujours à l'Agitateur. Nous avons interféré avec les plans de la Fraternité Noire et j'ai bien peur que, tôt ou tard, nous n'ayons à en payer les conséquences. Je me demande si votre peuple comprend réellement à qui il a affaire !

- Vous voulez dire un adversaire qui peut détruire des mondes entiers, déplacer des populations et des civilisations, ainsi que manipuler leur histoire ? demanda sérieusement Laï Pi.

- ... un ennemi qui peut isoler notre système solaire et nous faire croire que nous sommes les seuls dans l'univers ? ajouta Arkroïd. Un ennemi qui ne peut accepter un échec dans ses plans, dont nous ne savons d'ailleurs rien ?

Vasina hocha simplement la tête, angoissée, et le regarda les yeux grands ouverts.

- Alors, nous avons une idée de ce à quoi nous attendre ! Mais eux ? Je pense que cette puissance inconnue a fait un mauvais calcul et sérieusement sous-estimé les humains, parce que nous ne pouvons simplement pas supporter d'être utilisés pour les fins suspectes de quelqu'un d'autre.

Ses yeux sont tristes, pensa Arkroïd, inquiet, et même si elle ne le dit pas à haute voix, elle pense que nous ne pourrons pas affronter cette menace.

- Bien, il est temps d'en revenir à notre accord, annonça Scorch joyeusement dans l'intercom. J'attends vos suggestion pour la prochaine destination, le Yax K'uk'Mo' est prêt.

Toïber sourit et lança un coup d'œil à Laï Pi.

- Que diriez-vous d'avancer vers le cœur du système Epsilon Indi ? Scorch a déjà mentionné qu'il y a plusieurs planètes habitables dans l'écosphère du soleil orange.

- Je n'ai rien contre, répondit Vasina avec quelques réserves.

Elle doit encore se poser des questions après l'expérience qu'elle a vécu dans la Salle de l'Éternité pensa Arkroïd, qui avait lui-même quelques problèmes avec les événements virtuels, et pourtant si réels, qu'il avait vécus à cette occasion.

- Parfait, alors ! Epsilon Indi, nous voici ! annonça Scorch, tout en ajustant les paramètres de vol vers les planètes intérieures.

Le système stellaire aux deux naines brunes disparut rapidement derrière eux et le Techno-Centre s'évanouit dans les dimensions et la noirceur de l'espace.

FIN

La petite équipe a été capable de démasquer un Agitateur sur le monde natal des Techno-Clercs et les expériences vécues dans la cité mécanique les ont soudés, leur permettant de mieux se comprendre. Rien ne s'oppose à leur expédition au cœur du système Epsilon Indi, maintenant que 40028 est retourné sur son monde d'origine.

Le prochain épisode vous amènera sur : Le Monde des Nains Cruels.
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